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Conseils pédagogiques
L'instituteur doit s'occuper des enfants dans toutes les c.roonstances de leur vie:
a-Aller les visiter et les consoler lorsqu'ils sont malades;
b-Venir en aide aux plus indigents;
c-Profiter des récréations pour étudier le caractère des enfants;
d-Fermer l'oreille aux faux rapports; faire droit aux plaintes justes; combattre l'égoïsme;
e-Rappeler les enfants à la politesse et aux égards qu'ils doivent à leurs camarades, aux

étrangers, aux vieillards.
SUSvEILLANE.-Tous les enfants seront surveillés, spécialement ceux qui sont exposés

aux mauvais exemples.
L'instituteur doit:
a-Les surveiller avant les classes et entrer dans la salle avant eux;
b-Exercer une rigoureuse vigilance pendant les récréations;
c-Exiger que les élèves rentrent immédiatement a la maison à la sortie des classes;
d-Ilabituer les enfants à saluer; répondre lui-iéme à leur salut:
e-Ne pas perdre de vue ses élèves pendant les vacances;
f-Se rappeler que les bonnes lectures forment le ceeur et le caractère, et qu'il importe (le I.

favoriser;
Sg--Entourer d'une tendre sollicitude les élèves exposés à se laisser entraner par les mauvaise

compagnies;
Le sanctuaire de la famille est inviolable; mais partout ailleurs l'éducateur sera le lar,

le conseiller, le bienfaiteur de la jeunesse.
(L'ECoLE ET LA FAurLI.E)

Pensées pédagogiques

Toute la vie humaine se compose de petites actions (lui accomplissent le grands devoirs.
Meu (;EHBET

Il faut qu'on puisse dire de l'éducateur ce que Tertullien disait du philosophe: "Son exté-
rieur est un langage et sa conduite un enseignement."

Il faut conduire les enfants comme les zéphyrs agitent les arbres au printemps, pour hâter
leur verdure et leur accroissement, sans faire tomber leurs feuilles, ou leurs fleurs.

Mme NcKxER.

Il est de principe et d'expérience à la fois que la grâce ne détruit ni ne remplace la nature:
toutes deux sont des dons de Dieu. Pour devenir des valeurs, il faut d'abord s'efforcer à raloir
le plus possible en tant qu'homme; la sainteté n'y perdra rien; elle aura chance d'y gagner bu-
coup. De plus, l'heure présente vous invite spécialement et très instamment à devenir autant
que possible des valeurs intellectuelles.
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PEDAGOGIB
APPEL AUX COMMISSIONS SCOLAIRES

LE TRAITEMENT DES INSTITUTEURS ET DES INSTITUTRICES

e plusieurs reprises, le Surintendant de l'Instruction publique, dansdles circulaires officielles, a attiré l'attention des commissaires d'écoles j'sur l'importante question du recrute oent des maîtres et des maîtresses.Le choix des instituteurs et des institutrices voilà le plus grave devoirqu aient à remplir les commissaires d'écoles.En effet, de ce choix dépend l'efficacité des classes: "Tel maître, telleécole", dit un judicieux proverbe. Et n'est pas éducateur qui veut.'Tout métier su ppose un apprentissage préalable, toute profession estprécédée d'une sorte de noviciat. Il lie saurait en être autrement del'euvre de l'éducation; il y faut une préparation d'autant lus grandelue la profession est plus importante et plus dinficile(l )".Le choix des instituteurs et les institutrices est donc chose sérieuse,qu'il nec faut pas négliger. Dès les mois de mars ou avril, le plus tard,les commissaires doivent s'assurer si les titulaires qualifiés qui enseignentdans la municipalité à la satisfaction des parents et (es autorités scolairendésirent être maintenus à leur poste. Dans l'affirmative, il convient d'augienter le traitement de ces titulaires, (ui méritet Plus chaque année,en raison de l'expérience acquise.

Quand une conmission scolaire est satisfaite des services rendus àla municipalité par un instituteur ou une institutrice, elle devrait fairedes efforts pour garder le plus longtemps possible tel maître ou telle mal-tresse. Le changement trop fréquent de titulaire retarde les progrèssmodires en"déroutant les enfants". Qui dit nouveau maître, dit nouvelleméthode, nouvelle manière de procéderi de là, une perte de temps, un arrêtdans la marche du progra ne L'expérience, qui vaut à elle seule toutela science de l'instituteur, ne s'improvise ni ne se donne: elle s'acquiertavec les années(2).
Ce conseil de mi le Surintendant au sujet des titulaires compétents'érite d'être médité. Et jamais les conmissaires pour des motifsd'économie mal entendue, ne devraient congédier les bons maîtres ou lesboniines maîtresses.
Ce devoir rempli, il reste à remercier de leurs services les instituteurset le, institutrices qui ne donnent pas satisfaction(3).

1 Chanoine Barrès: Direcloire colair, p. 43.(2o Extrait d'un, circulaire du Surintendant de l'Instruction publique de Québec auxcommissaire ' de' écoles catholique Icjuinfi .(3) Voir l'article 2718 du C'ode scolaire.
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Puis, ordre doit être donné au secrétaire-trésorier de se mettre imma
diatement à la recherche de personnes qualifiées. C'est chose grave gue
choisir un instituteur ou une institutrice. Ce choix ne doit pas se faire
à la légère.

Mais le recrutement d'institutrices et d'instituteurs compétents i't.t
possible qu'en autant (lue les traitements offerts sont suffisamments éleve.
Le temps est passé où l'on pouvait s'assurer les services d'une bonne mua:1i-
tresse d'école à raison de cent cinquante piastres par année. Les coiidi-
tions de l'existence ne sont plus les mêmes qu'autrefois. La vie chen a
créé des exigences auxquelles les instituteurs et les institutrices ne peuvent
se soustraire. D'un autre côté, les revenus des cultivateurs et les salaires
des ouvriers ont doublé depuis vingt ans, et les honoraires des hommes
de profession et les traitements des employés de l'Etat augmentent dans
une notable proportion.

Pourquoiseul l'instituteur, surtout l'institutrice, n'auraient-ils pas droit,
à un traitement plus élevé qu'il y a quinze ou vingt ans, alors (lue le coût
de la vie a doublé pour tout le monde?

Il y a là une question de justice sociale et de dignité nationale auxquelles
les commissions scolaires ne peuvent se dérober sans forfaire.

Puis, une question d'ordre pratique se pose: "Est-il possible, en of.
frant des salaires de famine, de recruter des éducateurs laïques compétents
alors que les provinces de l'Ouest offrent les traitements les plus alléchants?
- Nous répondons: NON.

Le temps est arrivé où les commissions scolaires de la province de
Québec doivent rivaliser de générosité .avec l'Ontario et l'Ouest, sinon
nos instituteurs et nos institutrices lei mieux préparés déserteront les
bords du St-Laurent.

Le problème est sérieux et il vaut la peine qu'on s'y arrête.
Les municipalités scolaires devraient, sans retard, imiter le gouver-

nement, qui, depuis 1905, a triplé les octrois de l'Instruction publique.
En augmentant légèrement le taux de la cotisation scolaire, les revenus
des commissions permettront d'établir une échelle <le traitement telle que
les instituteurs et les institutrices de profession resteront dans l'ensei-
gnement chez nous, au lieu d'aller se dépenser ailleurs.

Pour ne parler que des institutrices, qui sont le plus misérablement
rétribuées, voici ce que les commissaires devraient décider: ne jamais offrir
un salaire inférieur à 320 par mois aux institutrices munies d'un diplôme
élémentaire; $30 par mois aux institutriccs munies d'un diplôme inter-
médiaire ou modèle; $40 aux institutrices munies d'un diplôme supérieur
ou académique.

Les municipalités qui seront assez patriotes pour offrir de pareils
traitements, (qui ne sont pas exagérés, loin de là) trouveront facilient
des personnes compétentes, à (lui elles confieront sans crainte l'(du ation
des enfants confiés à leur garde.

I
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Tandis (lue celles qui s'elntè,terl)llt djans, leur mevsquine routineverront leurs écoles désertées par les titulaires hiabiles, et très souventleurs classes resterount ferinées, faute de titulaires.C'es mnunicipalités, en refusant dl'avancer dans la voie diti pruogrès,trahisýenit les intérêts le, plus chers (le la province (le Qîtélet'.

Le Canada français en Francs
Lai jolie revue parisienne, le NuoI, avait proiosit à sî*s lectric.es le iijdie de eaiîs raiopw, nsuuuL:

LE. ruoix D'UNE FHONTriIE
"oSi U 01z l'hOtieur <lji/ne rap«/d,,n«jc à l'exiîl, qîîde et le paja quir ofois coigirez et iniquels »usis ?"

les réponse" ont été nombreuses, variées et fortement motivées.Voici des fragments de réponses concernant le ('inoda.".Je passerais l'Océan et j'irais plante'r nia tente ait Caunada. J'ai toujouîrs eu uneprédilection pour ce pays; les haitants mont Français de cSeur et lbons cathoîliqîues; ils aimenttoujours la F"rance, ils parlent notre langue...."le choisirais le Pays qui me parlerait le plus <le la France, le Canada, terre française malgrél'annexion(l).
"L e Canada est bien une terri' anglaise, niais de noni1 et (le droit plus que de fait, car partoutl'influence française se fait sentir, <'t les vrais (Canadienîs, ve'ux qui ont bâti toutes les e.tés ceuxqui ont commencé à défricher le sol, étaient îli.s Français. Dans toutes les grandes villes, danstoutes les campagnes, il y a des Canadliens français. En débarquant sur cette terre d'exilnous aurons la douce joie d'e'ntendre parler français, pumisqtue les C'anadliens, grâce à <les effortasouîtenu@, ont obtenu de conserve<r leur langue-nmire.Ix- caractère, les habitudes des Canadiens, rne dliffèrent guere di's nôtres ou plutô6t ce sontnos habiitudes d'aufrefois. Nous retrouverons lat viie simiple' et patriarcale' que menaient nosancêtre, et aussi l'ardeur de la jeunesse qui sie mniifeste' lir lat création d'Suuvres presque toutesnées eri France. Nous retrouverons "surtout le's mêmeîs sentime'nts à l'égard <le notre patrie.Nous serons compris lorsque nous parlerons (le lat tristesse di' la séparat.on; nous serons consoléspar c-eux qui ont été comme nous abandonnés <le la F~rance, mais qui l'aime'nt et la servent au-tant qu'ils le peuvent. Nous pourrons parle'r avec lis ('anadienis titi passé, des héros qui ontillustrél le' Canada et la France; nous rencontrerons à ilhaque pasi le souvenir di' quelque fait glu-riî'ux lsîur notre patrie. Nous serons unis aussi sur le. terraiin religieuîx, Nous verrons des pré-tre,, <lis religieuses et dis religieux français. Nouîs renviiîtri'ronm mite (les compatriotes qui@er'înt venuls coloniser.

"Olui, les Canadiens aiment toujours la F"rance, le' lien qui nous unit te'nd même à se resserrer,surtouit depuis le Congrès eucharistique de Montréal où la France a été acclamée".
(1) Evidemment, l'auteur veut dire ici le Canada français, c'est-à-dJire lit provinîce (le Québec.

I.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DIRECTION Du DESSIN

Oficiel

1.--(a) Le dessin doit être enseigné à toits les enfants sans e.reption, mnmmi'ceux qui ne savent encore ni écrire, ni lire;
(b) DIs le commencement de l'année scolaire;
(,) En deux leçons, d'une demi-iture au moins, chaque semaine;
(d) E.rclusienent au moyen d'objets;
(e) Sur l'ardoise, ou mieux, sur papier peu coûteux. (Format maximum: Sx1O pes).
2.-Chaque mois, un dessin de chaque élève devra être gardé dans les archives dechaque école: lesquels dessins seront transmis, quand dentanMlés, au Département del'Instruction publique.

BOUCHER DE LABRUEIRE,
Surintendant.

LE DESSIN LIBRE

En même temps que le dessin enseigné, encourageons le dessin libre,le dessin spontané. Et cela, à tous les degrés de l'école, mais surtoutchez les petits.
Qu'est-ce que le dessin libre, pourquoi et comment l'encourager?

Quelques extraits des derniers "Programmes français" vont nous le dire;et de plus, ils nous prouveront combien utile, intéressant et facile, pourl'institutrice et l'élève, est ce genre spécial de travaux tant et si justement
prisés partout aujourd'hui, non-seulement à l'école, mais aussi dans lesfamilles.

PROGRAMMES FRANÇAIs DU DESSIN

(Extraits des Instructions relatites au dessin libre)

CLASSE ENFANTINE (5 à 7 ans).

..... "Favorisez par tous les moyens l'instinct qui pousse tous lesenfants à dessiner dès l'Age le plus tendre.
Laissez-les couvrir de leurs crayonnages fantaisistes leurs ardoises

ou leurs cahiers: ils aiment à se raconter de petites histoires ou à se rappelerles spectacles familiers qui les intéressent. Poussez-les à dessiner les
anecdotes et les historiettes, les fables et les leçons de choses dites en classe.
Pas de conseil à leur donner, pas de critique à leur faire, si ce n'est de fati-

M
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lières reliarques sur les très gros dt«auts d'obscri'atjo,îi Encore ne faut-ilpaseCaabuser. Liberlé absolue pour l'emploi dles cra. ons de eouleIIr(1)...
C'OURS ELEMENTAIE (7 à 9 ans).

.(oinn dans les classes enfantines, faire rendre cuomptei QuIet>.faut, autant, que les sujets le permiet tent. (le la1 leçon de choses, d'histoire,(le géographie, par un dlessini qui, mieux qu'une rédiaction, monmtrentl s'ila bien écouté et bien compris lat parole dul inaître.Rtecommaander aux élèves d'illustrer il leur fantaisie les devoirs <luileur sont donnés. Il y a beaucoup de chances p>our (lu'oin devoir, <lipeut être illustré, soit un (devoir qlui intéresse l'enfanît et lui profite.Demander aux élèves (le (lessiner à la maison (l' uesqu'ils choi-sissent en t<>ute liberté, Favoriser par tous les mobyens, le goût <les enfantspour le dessin; tous ces exercices doivent être corrigés par le niaître avecbeaucoup de prudence: ce n'est pas la justesse (lu goût ni la précisionou la qualité du dessin qîu'il faut demander là (le jeunes enfants. Au coursélémentaire, les exercices de dlessin sont surtout destinés à fortifier le sensdle l'observation exacte chez l'enfant, et, dtans la critique, il faut s'en teniraux remarques (le bon Sens, qui redressent le (défaut d'attention visuelle..C'OURS MOYEN (9 à il ans). 
fLes instructions générales, quant aut dessin libre, spontané, oud'imagination, sont les mêmes (lue pour le cours élémentaire. ("est lemaître qui doit se montrer plus difficile, et ("est toujours sur l'exactitudede l'observation (lue doivent porter ses remarques et sels corrections "bien-veillantes". ...

C'OURS SuPERiEUR (11 à 13 ans).
Dessins faits hors de la classe, illustrations (l evor. Lcorrélation qlui doit être établie entre le dessin et les autres études, estéminemumenit fructueuse. Les pro>gramimes d'histoire, <le français, dlesciences naturelles, abondent en thèmes (le représenittti'ois animées et en

inatiêres à illustrations. En Gaule et pour l'histoire <le France, cent épi-sodes intéressant l'imagination dles enfants, depuis le v'ase (le Soissonsjusqu'aux costumes et aux moeurs <le la chev'alerie. En français, les fables
de La Fontaine et dle Florian, les récits <le prosateurs et (le poètes classi-quecs, les sujets traités en classe sur l'école, lit famille et lat maison, lat ville,les métiers, la campagne, le labour, la moisson, les v'endanges, etc., lescontes populaires, Cendrillon, le Petit l>oucet, l'Oiseau bleu, Malbnroligh,etc. Et ivissi des dessins rappelant le souv'enir (le choses N'lies, coursesdlaut)oobiles, (le bicyclettes, la récréation, la pêche à la ligne, la baignade,une partie de bateau, etc.

1) Il -" vend partout, pour un mou, des pe(t il'. boitv r' olitenlît six bâftns <j' i'uà III e'ire.



.\tmîm de pmrévenir lit <'opa servile imîmmîige.s, on pmetit deîmîlolixélèves lie' Su l elt-i m' es d anms les îmmîyS:lg leS de L im égi onmmî. v llIl lit s'agit pa:s ic-i de (mms '1iî oud (1vîd',amemm mitalet dil' gt-mmît'. iis mi, m'X'îm< i imagiimmtjili, d'aigiser l'esprit, de'~i <oimla ver've. il prouéi'mme mmvé que <'<'s fon'j's mît plus t ravaillerles je'ulivs cerveauxm que les rédl:mmtijmmis les pluts Imlmijmlme dplu:î, ils mmmcl -tenlt suuvemit aoi joir dles quiliés namt ives d'oibservation oli -<lecilmiqîme tellde timmîsse, qui, lsjm? i<msme s'étaienit pmoint revélées.
Sanis dot mite, b eauîcou dei) e <s e'ssais nie Seront mut ie <le gro ssires lm Uleplusieuirs 'ependanmmmt omffrironmit de l'initérê't , et to(ils seronmt dlistincmts ('oluimmi'les esprmit s imimes (tout ils élii mimeut Vil iait re tanîmt soi t pe obi<m serivateuriitirert b oit profit de ces indu icat ions; il c mîmtr ni miiemmx ses élèems aprésqu- c'eux-ci auronmt de'ssinié enî l ilberte. LeA dessinî d'imammginat ionm est tit(conîtibut>11ion dm' prenmmier ordre imlmmrt(4Y à ce' qiui'oni appelle "'lit psychlogiede I 't'îîfmiiit" .''..ý ............ .. .. .. .. .....N ous pomurrinim s imulmt iplier ces c'itamtijons eni pumisant dmans les ré'enmt sprmgrniim's officiels (lu dessjin d'autres pays: Etats-Unijs, lielgi;imm, Anigle-terre, Suisse, m'tm. Ou dans les témoîmignages d'inistjitteurs pîrat iquant.,et les écrits d'éducateurs émiijieiitî Inutile, paetm.eIms: il a simili dlesignamler ce genîre dle travail pouir, sans retard, le v'oir adlopter parmill<'-lenient mmii dessin enîseignié, l'une liffaml V'autre', danus toutes lias bo1mîmesécoles.
D)éjà, (le plusieurs endroits, notammîîent (le coumvenits et d'écomlesélémentaires (le lit régioni de l'Ottawa, nous sont venus à notre demnamdme,des dlessinîs libres et spontanîés. (Ces dessins illustrent, chmun fi sa inanrecde faiçoni naïmve et pamrfois imnforme il est vraui, mais original(,, la fable (lii"C<orbmeau et tili Rienard", le conite (lu "Itat gournmand'", decs récits (le notrehistoire, etc., etc. lst déniotent, magré leuîrs incorrections, un souride lit vérité, nue conîscience, un effort dignies d'éloges. Et ils prouventique,--notre pmersonnmiel s'y prêtant , nlous pouv'ons obtenir chez nomusce (liii s'obtient dle bon et (le bien ailleurs. Brav'o.

Nous continueronms mà prenîdre bomne note (les travaux libres (lue nouîlsrecevronms au Dépaurtemenit de l'inîstruction publique, et c'est notre intenm-tion d'em choisir quelqumes-unîs parmi les plus iarc,(non des copies d'imiii:m-ges), pour les repirodluire dtamns "L'Enseignement Primaire".
(Prnière aux titulmaires qui v'oudront nous en envo<yer, de s'asurer queces dessins spéciaux n'exc'èdent par 8x10 pouces, et portent chacun le mmummmet l'âge (le l'élève, ainîsi (lue le nom de l'école et celui de M. l'inspecteur

du district.)

N. B. ('lez les tout jeunes, évitons la complication: ce sont des sujetstaolecs oui de petites scènes à deusx personnagetl qu'il faut proposer ou suggé-rer comme thèmnes de dessins libres.
Surtout. emi face de travaux informes, mais de bonne volonté, gardons-
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<b s lsourIliresMoqueur..
1 <s 411 les (.1rit iqiles quii lienIet<lti ili la,l'effort 'toujouîrs 4iîd<' ' e esi, 'u<iEe i ,o,>i.<.<< 'lt

auître expru ,ýioîî de( leur lielîsee. (eiIîî,î l. qluI'a<Il:ve<rlilt<,la dSlie ienlt Ous <tteetl<ll lustiî,e.i imîî1<s<,<ll<<observaî î, iiil tl'dsîi u tion~ l'Npî i.1114 se '
de( Ili r'(Xsîl'i>té''.,sq

f>nlmous alussi, mr Nis et Ilî<ssî,uîs ait glessjîi lire, vi imîîmei nlous9vro<iJs et Jî<Is lsd(ýjàt <mi lessi 11 Vfli Il vautii

1 -'Le premieîr ou til à mnettrei enître' les mîainls d 'loi enufat , v'l st liicrayon. (' premuier ou til peut devenmir Ile premierî' des ou t ils si l 'on saitle rendre intell igent''.

2 ue langue s'apprend d'autanît p>lus fncilemncent qu'on a voinuîîleilerplus jeune à la balbutier. D>e mêmîe pour le dessin, langue les formies.

:î Ave les c<unnençuits, petits ou grands, ''les exereiees de dessinsont surtout destinés à fortifier le sens de l'observation exaete, et d]ans lucritique, il fauts'en tenir aux relîlarques <e boit senti, <lui redressent Ile dé'fautd'attention visuelle."
("est tout. QJuoi <Il lus simple, (-t quelle est l'institutrice qlui, le roulant,ne saurait en8eigner, ainsi, le dessin aux commençants? ?

4-N 'oublions pari qu'en dessin comme en toute chose:
"D'abord on s'y prend nmal,
Puis un peu mieux, puis bien,
Puis enfin il n'y mnque rien".

5-Plus l'enfant est jeune, plus les leçons de dc&sin doivent être courtes.Souvent, quatre leçons d'un quart d'heure chacune vaudront mieux (luedeux leçons d'une demi-heure.
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6 -Divisez le plus possible les difficultés: c'est le meilleur moyen d'unvenir à bout.
Par leçon,' n'inculquez qu'une on deux notions nouvelles, et ne corrigezqu'une ou deux fautes: embras8ons peu à la fois, pour mnieux étreindre.

7-En vite de susciter l'émulation, exposez en classe quelques dessin.-de vos élèves. C'es dessins devront, chaque semaine, faire place à d'autres.

8-"On exagère trop souvent l' importance d'une parfaite exécutiondans les qualités qu'un dessin doit posséder; la qualité d'exécution, le"coup de crayon" ne s'acquiert d'ailleurs que par une pratique constante,bien plus que par un enseignement théorique".

Cns. A. LEFEVRE,
Directeur de l'Enseignement du Dessin.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
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. ....('ongii (l(5m aris et nuti,*rm.. ........................................................
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Subvention spéciale en vertu de la loi 6o Viet., chap. 3 ........... ....Rapport du surintendant.........................
Gratifications aux institutrices. ..............
Archives canadiennes........
Ecoles d'agriculture ...................... 

...Ecoles vétérinir.es...........
Ecoles de réfourme et d'industrie......
Aide au "Monumnent National", Mlontréal...............
Ecole d'industrie laitière de Saint-Hyacinthe .......... .Erole des Hiautes Etudes conmnerciaîle...........
(haire d'arpentage à Québuec ...................... 

.... ...'Monîreal Techini<.ai Institute ........................

Donnant un total di......

1 u), 000
1,110
1,000

17,500
5,000

2;,00

8,(000
r50)000

5,000

Il

Contributions des munieipalié5,
Les contribuables fournissent $5,72910.1 pour le maintien des écoles publiques. Leurscontributions sont reparties comme suit:Taxe annuelle....................... 

..................... .......... 8 $3111,743Taxe spéciale .................................................... 
...... 1,274Contributions mensuelles.................... 

......... ...... .... .... .278Contributions des institutions sowlaires subventionnes................. 
.... 2,026,07

qifre , Total.........................5,210
Ce qu omYcompris les contributions du gouvernement et celles des municipalités, unmontant de 86,794,3w3. (1)

Il convient de faire observer que les chiffres que nous donnons ci-dessus sont loin de repré-senter les montants affectés à l'éducation dans la province dle Québec. Quoique les sommesdépensées par plusieurs institutions d'éducation indépendantes, qui ne font pas de rapport audépartement de l'instruction publique, ne puissent étrc évaluées qu'approaimaivem<.nt, onpe'ut néanmjoins affirmer, sans exagération, qu'elles atteignent un montaut presque égal à cellesvotées par la L,égislature en 1912Voici la preuve de cette assertion. En 1898, on comptait déjà 470 institutions <séminaires,écoles ou couvents) dirigées par des ecclésiastiques, des Fe-~rem o11 des Soeurs. On petut dire ennestant dans les limites de la vérité, qu'il y en au-delà de 50M aujourd'hui. S'ur ce nomnbre, 330seulement ont fait rapport au département de l'Instruction publique en 1910-11I, et leurs contri-butions générales se sont élevées à 82,026,907, soit une moyenne de $6,444 pour chacune.Il y avait donc 170 institutions scolaire,, dirigée.s ptr du.,, eomgnuntut
4ç5 qui n'ahr tient faitaucun rapport officiel et qui ne reçoivent autcun secoturs pécuniaire du gouvernent.j Si l'oneorde ài ces maisons(2) la moyenne <les contrib>utions apportée par celles qui font rapport,on arrive à une somme de 81,195,193 formant un total dle $3,222,000.

(1) Voir rapport du Surintendant de l'instruction publiq1 ue, page XXV, 1910-11-2) Quelques-unes de ces tmaisons sont les plus prospères et celles qui dépensent le pluspouîr maintenir leurs classes, comnme, par exemplu., le Sémninauire de Quéiuev, le Séminaire de St-StIlluuep <le Montréal, les Ursulines de Qulele couve'nt des 88. de la Congréagtiuiu à liellevue,et autres.
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Comment tracer une ligne
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uneh'- ii <imu so~îu itple' var t'rtt urti pîiv'î î;apier oli''iti it if,, iiiisur talea noi'ir,1F dtis t'Niri tti:linit'ii ve'.ux t r:ii'i" :îî, e lapi t'hiîagt 'ie iîr' Vouis ai'qtîir.riz :Iiii.j Il' *'C.',?i dc ir i,' qui. în, ' satur:. ''riidri'' iuiteligoi' i tiiiî e votre' î'tt ' il auit '',fUv'oir"' jitli'tge'mmnîît

Il t .'îtt.uî[ger au lwq'oilu, auit ttoye'î ('un t ubet e'n paupi'r, oîu dii. l)rtt'-iray.in.

m



Comment tracer une ligne
DRfOITE

COMMENT "ME AMAIN

tJ

Directur (e i du in.

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

CAUSERIE PEDAGOGIQUE
Rôle respectif du livre et de la parole du maître dans l'enseignement. Place

qu'il conient de réserver à l'élève dans l'explication et l'étuje
des leçons(l)

Deux excès à éviter.-Le bon sens et l'expérience rejettent les deuxprocedes extrêmes suivants: 1° emploi exclusif du livre, sans commentairesni explications; 2° abus de l'exposé oral et dédain du livre.
Rôle propre du livre.-Le livre donne la matière et les matériaux del'enseignement; il présente, développe tous les points essentiels du pra-

gramme officiel; il précise l'enseignement et l'aide, grâce à un texte clairnet, mettant en lumière l'essentiel; à des résumés succincts, substantiels(souvent préférables à ceux qu'élabore le maître), que l'on confiera à lamémoire des enfants; grâce encore à des lectures hors texte, complétanttel fait, telle idée, rapidement énoncés dans le texte; à des gravures par-lant aux yeux des élèves; à des questionnaires, devoirs oraux ou écritsles forçant à un travail personnel.
A ce qui précède, il convient d'ajouter que le livre facilite l'étude del'enfant; il sert de répétiteur après la leçon; il fixe mieux les souvenirsque ne peuvent le faire les paroles du maître, en aidant la mémoire parl'impression et les gravures; enfin il développe incontestablement le goûtde la lecture chez un grand nombre d'enfants.
En résumé, le livre présente donc une matière ordonnée avec tousles accessoires utiles; le maître ne peut prétendre y suppléer, même auprix des plus grands efforts. Le livre allège considérablement sa tâcheet épargne aussi ses forces.
Role de la parole du maître.-Le rôle de la parole du maître consistesurtout à vivifier l'enseignement.
Le livre est précis, exact, ou, du moins, il devrait l'être, mais il estaussi immuable. Or, le maître, lui, tient compte de son auditioire, ilexplique, commente, complète, rend le livre plus intelligible en adaptantses explications à toutes les intelligences, ses procédés et ses exercices auxbesoins du moment.
Le livre est une source de renseignements. Dans cette matière géné-rale, la maître choisit, pour mettreenrelief, ce qui lui paraît le plus inté-ressant, le plus pratique, le plus éducatif.
En résumé, le livre est l'instrument, la parole du maître est le cœuret l'esprit qui utilisent cet instrument au mieux et pour le plus grandbien des élèves.
Comment le livre et la parole du maître doivent s'allier.-Le livre et laparole du maître doivent donc s'unir intimement au moyen d'une sérieusepréparation du maître. Cette préparation peut se faire ainsi:

(1) Reproduit du Noel-Ecole.
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Le maître lit le livre de l'élève, détermine l'idée capitale, les point&à mettre en relief, les mots à expliquer; voit les lectures à faire, les gravuresà utiliser. Puis il complète ces onnées (lu livre par ses souvenirs, sesexpériences ses lectures personnelles qui lui fournissent une idée heureuse,un fait signifiant . Enfin, il arrête le plan de sa leçon, fixe les principalesinterrogations, et,' s'il y a lieu, les exercices qlui devront achever de rendreles enfants maîtres du sujet étudié.
Procédés propres à allier le lirre et la parole du matre.-Il y en a troisprincipaux: 1° exposé, puis lecture commentée du texte et du résumo àapprendre; 2° lecture par les élèes; 3 interrogations à l'aide desquellesle maître se rend compte du résultat du travail auquel il vient de présider,et qui lui permettent encore, au besoin, d'insister, d'éclairer et de rectifier.Conseils pratiques pour quelques matières.-Evidemmemt, l'emploi dulivre et le rôle de l'exposition varient avec les trois cours. Au cours élé-mentaire, l'enseignement oral doit dominer; mais, peu à peu, le rôle dulivre s'affirme aux autres cours. Dans ce qui suit, nous avons surtouten vue le cours moyen.

En morale.-La parole du maître a le rôle le plus important; alorsque le livre donne surtout la formule des grands préceptes de morale,une causerie familière, suivie, accompagnée nu précédée d'une lecture,d'un récit (exemples tirés de la vie scolaire, locale) plus propres que d'autresà fixer l'attention des enfants, à leur faciliter les réflexions personnelles;un commentaire simple, soigné, Sincère, parleront mieux et davantaeau bon sens, à la raison et au coSeur.
En histoire.-Le rôle du livre est important: il contient les faits, lesdates; il est la base solide; avant tout donc, le livre doit être su. Maisla parole du maître est non moians importante:, elle fait vivre cette matièremorte, montre l'enchaînement des faits, la trame des évnements, en dé-gage la leçon pratique, morale, civique. .. . .
En sciences.-Le livre doit servir de guide, mais sans dominer. Ildonne et analyse les faits, les règles, mais l'observation personnelle etl'enfant est le facteur essentiel: c'est au maître à la diriger; à la paroledu maître à susciter la réflexion.
Conclu on.Le livre est un instrument précieux que l'on cherched'ailleurs à perfectionner sans cesse; la parole du maître vient le vivifier,

l'éclairer, en y mettant le meilleur de son esprit et de son aide. Par cettedouble influence, l'esprit de l'enfant s'éveille, s'ouvre, s'affirme, se possède,s'améliore. Et devenu grand il se rappelle avec un sentiment d'égalereconnaissance les enseignements de ses vieux livres qu'il aime à relireencore, et la parole claire, vivante et toujours chaleureuse de ceux quise sont donné tant de peine pour meubler et former tout à la fois son esprit.

LE VIEIL INSTITUTEUR
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îli ilgif L(i ailt: -tIi i Iilii:rioyezpi îl@- i'ix :,Lv'ii if.n Ilitgiat i ia-raall''lie It' atirasm îarglîaisî'-s, ti'igli-iirt ai i tîirii' i'rlirrhalîi'virite i rk
l:1la 'a''''tia. it! lit i lg i aiiai''ri i'. Q illll:l c o xfs ii.p u i:r

le pîîîa aliglîavlaris i X là-t la tsara' ai.t îl'îaîîî- grairil'' alîhi- joialr îî'iîai aqua fiula illa'# jvtIii', allis talaie(. ali tiî .,vol'iltt' laîiîiî a it aall ri ,'Efn il ana ial'iiat-allai. -da'lii 1 tra tlf'ir lsJitigiii'Svs-t iirii,i outillé isaiur isr'safatil' li vil' airi'. a'a-Ili quîi ala.l larli' at11r1a110..
lV 8tisflif''v
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l.'INtKtOOii, 31n. I t.NC;tm DANa LA root«mn uaoDoOIoHD tlaaos
t'Ait Mf. l'otoo OCT7A VE MARTIN

I -C ('c, oooro mooistolle bilingue..

le. 429) éolcas de o'e lis",ao ooont puliat onu muoins bilingue.. Toute.a eîleo dms cornUs deRichmnond, Stherbrooke, C'ompbon, 8tantesle et Biromne, tott l'm école. académiques et modèlesdm. trois autre, conit&, WVolfe, Shefforo et Frointenac, loont indubitabîlement bilingues. On eat-seigne même un peu d'ainglais dans Ili, uleolea élémoenairen (le cmt trois cotntîts.



l'~lîs nînt i liini'il, iuîiç tel iiii 'nig11,. t D*l'où*.,î,
1  fini, l..li Vai.l.îî'i'<l'ii

demiiuîi et À i iltgriiti

Ir leilltif, lem'n cpa ngî.reiix lioiiiii f.1 ile I (.#.el,.leste Ji î«««. iii frais,îî qluil la laîi o
(raaçaiss lithei.hiIugi <itlul lt tiîyîrpo e llit le hoiiiIVi.rnbîtoiipi 'liltre fraiiijin inçais. Taîute..Inaaijulue î'îseigmq.iiî.illingiai vit telles glitIiilf, àl ihnnor, il falot vien îrif î.n,, nCr empit.îi. liigîgiî1 îîî. j'ilu 

'MnarqiWe.r% ou

I. as«i lillrINIiNîir DANa 
A Af.1,<4t<1k

1

, Pu r (inn droit un
2, Aucun arti' gouvernement~~al1 otorsanit une langue plutfl qu'une autre.je3* L'igns~0~et les moins dois à l1, PnPneinent liilinguI As, (Ont par l'entreniq de

('oagîq dms inatitutriont tirs fpis Iiilirîgliol, tenait lans lms paroisoles bilingu, Chaque owooam.Bons r*nUltatw.
4* Pour ncos, Aradiensm, aucun ilungor doinu l'Miilo- iiliniif; au ctontraire, avantsg.àl IA Pre'miè're ainnée dans l'fcolp lilingue ne fait complètem<ent en français.V les dfautn de lineignrmpot, bîilingue ne- ne trouvent pan dans l'ensegnemntg lm lui.

MMu, maise dans la eonnaille.ane inouffléolnte ii françaj, surtout ehos lem, instituteursi qui D'ont
suous mOym' dir l'apprendlre,' faute tle Çolfgesý7* L'él#uiîent anglais ne m'mlible pan mal 'dimplosi à notre égardl.8* Un assez Lo nombre d'enufants. di' langur anglaise, aimeraient à applrendre le françaie,

Je selaie mi une Académie billingue de F"rères ne- serait glan dl'an grand avantage pour l'il.

lý'NgrflNCMrT BLINUE ANA[.A'4AKAT-li.WA'4, pAR Vf. J'aubbé 1-kl. MYRt

l.iiege.îo i- dlonne, en anglais dlans toiîtî lf'i i¾'iiin dle la -mankiît.eliewn maie il est
loisitule à tout bureau <l'Y faire donner un voiuret primire ol ' français. (Ordîonnanc.e des eciol)ee
clause 13(1). le français, dl<uqrÀ< lit liii, est suir <j un'ille.ur pieil que lin o lnguis étrangé.i~
L'enseignement n'en est pan astreint à uî titîi fixé; il poeut s. doiîner diurant tout l-e<ors desda.

C'eivndunt biien peu i'le (,'iin t l'îîiilrr r(Iismi à mie sesrvir (le tois lin suvitntageiî de la loii.
<.'il Uses:-(a) Pénîsurie dle p)roifi'sîsi'irm bilingues et insointe que i' ux-i on<t dffl inslei'teurofrapuco.hmîie
b) Apathie des nôtres; (le là nomîîinatioun de< (iiiîiiKHîîirg.s anglis ou liroti-stantA,(é < réjugés~ des parents et enîtuouraoge plus ou moisiî hiostile.

'I
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(d) Di)fliculti int rinîsèquie titi franiçais.
w) Manqluiie de niéthtie.
D e t lIt' mort( e ii le frainçais n'est pais enii'rgné (Ii tus ains plus dle lit moit ié gles endi,

l il poumrrait l'te îilis (lue udanîs l'notre ioitié (1n liii <onsavre en mioyennfe doi uneii à Il
licreîs par jour, soutvent mnoins, lorsquie cr bien'î les eidriis (.i Issîrrîl liii ronsuerer lit nî:îj'

partie disuent.
cependaniit biisiiiii iIlinulie est néeessire Iv français est d'oruliui re lat seule laivi

que Iisî'it es vipr tiriuiiii les piarenits; c<est pour li's voiliîi Il, premnier véhilcule dles idi's. V,
Bieigi!eneit dis fruunçaiis dloit uli précéder <'iii dle l':iiilîim, e (iîi favoisernt 1ei't rnii i
gie'Us<, Ciir 1< léelusîi 'i facîile et pouir lii let tr<e et loir l'exlicaîtioni à l'enifanit quii il
Mi'iii meSs ('lasses fil- franiçauis. Ajiiiiz que lit terte le lit langurîe entrile soutvenit PelIi'le t' ri .

et aussi que l'hoîimme qui >-ait lis deux lainguies t rouvne lis miii'lleuirs poîsit ions.
D es uillieiltés dl'ordlre nmatérie'l î'iiîtièeheiî-tt souivet l'lieuit e l'enseignemiient blili

mais il v f attiraîit moyen 'amliiélioîrer lat sit uatin
10 E'n m'itl'iurçitnt dle faiire doniner partouit titi co<urs pîrimuaire iifi fraiiius, ville lit 1lii

y alutorise: litélude dle l'iumgliti vieililra ensuite avee lieaitiiit plus di'lliviiiité.
2' ]-:i iuisitriisiuit imieu'x les geiis <ai) sur ('imrîriie lit français, sartini Peux. îles gi ilp

reliris, nmoins tnnmbreux et pilus exlisiés, et iii leur donnaniîit piartouît d1ît français <iti Ilit 1Il-
chaire dle Vii ité (h) mur leuir deîvoir %le îlîîisir (lis eiiiissairem ilProie de< foi C-Iutliuliqiî'. ut

des l'fanasses (i ciancîuie et d'fiction poiur rems charges.
Il faut mnettre tout en Suvre pouîir me. prouirer dlea iist i iteurs bîilinguies, (lu dehoira is

et du dedîtns ein fonîdant sals t aider unie écle nnrmale biilingue avec nu mant aide du gr i,- 
ment.

30 En faisant donnmer des coîfreni'esf sur ee sujet par (le li piatrioutes, biien rnurl
de façon à fornier l'opîinionm, à stimuler les énergies, à réveiller les apathiques et à iliiiiiliiîî1
nombre des transfuges.

LES ECOLES PRIMAIRES ET LES ECOLES NORMALES, EN FRANCE,
EN SUISSE ET EN BELGIQUE.

PaîlaîlEas PARTiE FiANi'E

Les éiha noîrmuales prinairi

V. - MErîTHOn DE. FO<RMATIOiN PaROFESSIONNE4LLE

Nous avons vis pricédemment que depuis 1905, les élèves-iutres; et les élèves-niaiit rius'.
desî'oesîorniîi.slil"rmneu.naarî.itles iduîx premières années titi coins à la prépairationi dui

Brevet supérieur. (C'est-à-dire, qu'en Franc'e, n inurili ul'itiorgi les futurs instititetir,on leur iin-
nemneeîltîrgénriiesiieîsea~'îi (j<e les e'xercer à l'enseignenment pratique. Notonis

moins que pendînt lestdeux luremii'res annies, lia élèves sunt admirabîlement préparési à eMîîî' tle
sérieuse de la pîédagogie théorique. Le programme île P'iyrh/ologiî' appliquée à l'éducationu î-i-liîrîî
Pité en fait foi.

L.est élèves-inattres et les élèves-muiltresscsq étant déjà pourvus lits brevet élhncoîitauire it
entrant à l'école normale, étudiant i <suite deux années; Potières en vue' du brevet supérieur. il
sont bien préparés A recevoir une formation professionnelle, la troisième année du cours.

t 1) Une classe préparatoire existe dans quelques écoles normales. Dans cette eliis,î', ['
élèves se prépatrent iti brevet élémentaire.
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I.i dîrgiet mis qj.ug,î,i.s ui <L<('nhl<Igi.<.it lis 'm Q ss s.<Iv., des (ii, , A'<< ýé,jeil riel îi u r e,.irlr dîsîu.i à ce :1, '<î*l la. trci.m. i mi méq:11d de i', njq ,rmal- ifàî l'.î1u.,. in prieJ. .ssi.,s,, Ili Mt à. im rlnîaii ll sr s ,/ libr .t i iîîî.,,îîîtj.lJ.Irm.r 411\ éliev. s vlu 'i dis . v,î i,'E< lîttîî 1. uIiilHr11 ttîtu.lus 
1 4 lr.qj,ils Ilirii ju1ilil

METIIODOLOGIE

La rédaction à la petite école
La jo<liv scènîe ret((It.dans lit gravure ri-v<,îîîre, lolis de~'îasujet (le ret l ou. L e miaîr prn épa re le devo ir avec,( les éli-ves aut n Yendle la ce(l(rsat ion devant 11illiage, ài peu près a insi:NI. 1-Mes enifaLnt. s, regardez att ent iv~ement let te iinige et (t n liezlbien tous les détails .. ('n tcinp, pouar que éti <res. regaordent). Allons,Georges, vbeî'hîî voyez-vous (le pe~rsonunes dans l'image ?Georges. -Monsieur, je vois trois personnes dans l'image.Maître. -Est-ee que ce sont tro>is grandes personnes ?Georges.- -No>n MN., il y a un petit garçon, une petite fille et u hoummne.Maître. -Pensez-vous file ces personînes sont parentes?Ceorges. -- Je pense qlue la petite fille est lat sSeur dui Petit garçoni..Maître. Et l'hommuîe .V)yonIs, ear bien. A-t-il l'airétranger ? qu'en pensez-vous, Jean>.

Jean.--MN., je crois qu'il n'est pas étranger, var il a l'ail d'aimer àjouer avec les enfants.
Maître.--Pensez-vous qu'il soit leur père?Jean (héxitant).--Non, Monsieur.
Maître.' Pourquoi ? 

,Jean. -M., il a l'air trop vieux. 
iIMaître. Alors?.

Ja. .,ce doit être leur grand'père.
Maître. C'est cela. Mlaintenîant, si nous <lonnions, des noms auxeInfants, flous pourrions en parler plus favile,î,ent. C'ommtnent appelle-rons-nous la petite fille? Volis, .Joseph, dites.
Josepb.--M., je voudrais l'appeler commne mna petite sSur, Yîunnc.Maître.-("est bien, dlisons Yonne. Et le petit garçon ?Joseph. -On pourrait l'appeler Jues.
Maître. Voilà doflc Jules et Yvonne avec leur grand'père. A pré-

sent, voyons un peu ce que la scène représente, et d'abord, où sont-ils?(-est Pierre qui va nous le dire. Eh bien! Pierre?j(2) flullelin adnuininirae if, 2 Sept. 190..

I.
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Pierre.- M., il s sont dlaits la maison.Maître.-Oui? Et dans quelle part ie de- lat il aisoîî ? es.t -ce lat cuisinie?la chambre? la salle?
,Pierre. -.M., on dlirait que e n'est pas (dans lat maiso,mil dans leJournil.

Mialtre.-Et qIu'est-ce (lui vous fait croire cela ?lierre.-~Ça tie ressemble pas aux ap)partenments (le lat maison.Maître.-Vous avez raiso>n. Quelles sont les principales chIoscs quevous voyez? Vous, Paul, à votre tour?al.Mon voit un grand banc sur lequel est assis le grand'père,puis u grand panier (le blé-d'Ifide, puis, à côté de .Jules, un autre banc(sur lequel est jeté un vêtement.
Mattre.-Voilà une bonne réponse avec des détails. Paul sait bienvoir. Maintenant revenons aux personnes: qui va me dlire ce qu'ellesfont ? Vous, Georges ?
(ieorges.-M. Jules est après faire le portrait du grand'père sur lemur.
Maltre.-Oui; mais comment dites-vous cela? après faire? Est-cebien correct?
aeorges.-Non M., mais...
Maitre.-Qui va aider Georges? Vous, Joseph?9Joseph.-Jules dessine le portrait du grand'père, sur le mur.Afattre.-Très bien! Et le grand'père que fait-il, Georges?(ieorges.-.îî est amis sur le banc et ne bouge pas.1%altre.-Quel air a-t-il ?
Georges.-Il~ a l'air content, car il rit et cherche à regarder le dessinde .Jules.
Mattre.-C'est cela. Et la petite Yvonne? Voyons, Jean, qu'endites-vous 

?Jean.-Elle rit aussi en regardant le dessin de son frère; elle se tiendebout près du grand'pêre et lui fait tourner la tête pour que Jules lavoie toujours pareille.
Maître.-C'est très bien; mais, "toujours pareille", ce n'est pasla bonne expression. Qui va trouver mieux? VoyonsPuqi iberépondu il y a un instant ?.,Ialquasibe

l>aul. On pourrait dire afin que Jules la iaie toujours du ièmpe coté.Maltre.-("est bien mieux. Ont peut voir un visage de trois manièresdifférentes: en face; oit bien de profil; (" cest-à-dire dle côté; ou b)ien encorede trois quarts, c'est-à-dire un peu tourné, Ici dans l'image la petiteYvoîîuie tient le menton du grand'père afin qu'il se montre <le profil pourque le dessin soit plus facile à faire. Le grand'jîère se prête docilementau c-aprice de ses petits enfants, mais croyez-vous qu'il soit venu pourfaire faire son portrait? Voyons, Pierre?
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Pierre.-Non, M., je pense que le grand'père fumait tranquillenwin
sa pipe et que les enfants sont venus le trouver.

Maître.-Bien, c'est cela; et que dites-vous du portrait?
Pierre.-Il n'est pas beaucoup ressemblant. On voit (lue Jules Ile

sait pas encore bien dessiner.
Maître.-Y a-t-il quelque chose de reconnaissable ?
Pierre.-Oui, M., la pipe, le glandl de la tuque.
Maître.- ('est bien cela, eneffet. Pour le reste, cela ressemble à tmii

le mondeou plutôt à personne. Mais dans l'ensemble le l'image, qu'est-e
que vous admirez le plus? Vous, Joseph?

Joseph.-("est la bonté du grand'père qui se laisse faire avec patiecie.,
pour faire plaisir à ses retits-enfants.

Maître. -Parfaitement répondu, mon Joseph! Et que pensez-vous de
l'attitude des personnages?

Joseph.-M.,ils sont tous très bien posés;on dirait qu'ils sont vivant-
et qu'ils vont parler.

Maître.-Que diraient-ils, s'ils parlaient?
Joseph.-Je crois qu'ils diraient: "grouillez pas, grand'père, ce-t

bientôt fini".
Matre.-C'est bien l'idée, mais est-ce qu'il faut dire "grouillez pa ?

Est-ce bien correct? qu'en <lit Jean?
Jean.-M., je crois qu'il vaut mieux dire "ne bougez pas".
Matre.--Certainement; grouiller se dit d'une multitude, d'une foule

qui remue comme une fourmilière, mais pas d'une seule personne ou d'un
seul animal.

Maintenant, mes enfants, vous avez assez compris l'image pol
faire un petit travail écrit dans lequel vous raconterez ce qu'elle repré-
sente. Prenez par écrit le petit canevas que je vais vous donner; il vous
aidera à faire votre devoir.

CANEvAs.-Dites que vous avez vu une jolie gravure.-Le grand'père
-où il était-ce qu'il faisait les choses qui l'entourent -Jules et Yvonne
sont venus-l'idée qu'ils ont-le portrait-actions des personnages-leurs
paroles-ce que vous pensez du portrait- bonté et patience (lu grad'père.

Il nous semble, qu'avec ce canevas et le souvenir de la conversalioni
en classe, les élèves pourront faire un travail dans le genre de ce qui suit:

LE PORTRAIT nU GRAND'PERE

Je viens de voir une jolie gravure. Le grand'père était assis dais
le fournil, sur le grand banc à dossier. Il fumait tranquillement sa pipe
en se reposant lorsque les petits-enfants, Yvonne et Jules,sont venu, le
trouver; car ils aiment bien leur grand-papa et ne peuvent rester longteips
éloignés de lui. Le bon grand-père aussi aime bien ses petits-enfants
et se prête volontier à leurs jeux. Jules a un morceau de craie dans sai
poche et l'idée lui vient de faire sur le mur le portrait du grand-père. "('t
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ça, grand-papa! dit la petite Yvonne, nle bougez pas". EÏt elle lui tientgentiment le inenton pour lui faire tournier la tête de profil, afin dle faciliterla tâche du jeune artiste qui n'est pas encore très-habile. (hi peuit s'enapercevoir en, eonsidlcrant son travail, car ce quj'il y t d'un11 peu ressell)blant,C'est la pipe et le glanid dle la tuque. Quant aus niez, Mu nien11tot,, au front,à la bouche, on peut dlire qlue ça ressemblle à tout le monide oti plutôt àp)ersonne. Mais le grand-papa est inidulgenit c(>nfnle touts les gratnds-papas;il sourit et se p)rête volontiers au jeu (les enifants pour le bonhleur que liicause leur joie. C 'est june scèýne admirable (le naturel et pleine dle ý'iesimple et heureuse.

En corrigeanit le dlevoir des élèves, oni rechrchera dI'oior(l leursefforts, les bons endroits, pour, féliciter; puis les points faibles, lesincorrections pour idiquer commient on aurait pu mieux faire.
La comparao du travail (les élèves avec le texte qui précède sera

H. NANMOT,

Leçon d'anglais
D'APRES LA METHODE NATURELLE

What do you sec in the pieture? Or In the picture what (Io you sec?I see, in the picture, a stormy sea anti a boat. Oir I sec a storniv sea anda boat in the picture.
Wbere is the boat ? It is on the sea.How de you know that the sea is stormy? I know that it is stornmybecause the waves are very high.18 there any other sigii by which you can tell that the sea is stormy ?Or ('an you tell by any other siga that the sea is stormy ? Yes there isan otber'siga hy %whirh I ean tell that it is storniy. Or Yes I can tell byan other sign that it is stormy.

What is ilt? The other sign is that the highest part of the wavesis white.
What is the highest part of a wave ealled? Tlhe highest part oif a"'ave is called ils erest.
The white part of a wave is called what ? It is called foam.What is foam? It is the mass ofhuhhles which is formed on the sur-face of water hy violent agitation. Or It is water broken or whippedinto particles so small that they are no longer transparent but translucent.What does the word transparent miean? Itmneans having the propertyof being distinctîy seen through.
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I)efinc( the Word transiocent. TIhe dietionary detines it thus: "Trans-rnitting rays of light, but liot so as to rendier the formi or color of objects
beyond <istinetly visible.

ls water whielî is liot whipped into foain traîîslueent ? It is bothtraiishiiieit and transp)arenIt.
Arc ail translucent bodies transparent? Soute translucent bodiesare transparent, others are riot.
Which translueent bodies are flot transparent? Those which, whiletransinitting rays o)f light, have îlot the property of being distinctly seen

through.
Naine a few translucent b>odies which are flot transparent. Paper,porcelain, white codton, white linen, white sîlk, opaline, sortie kinds of

amber, etc., etc.
Are ail transparent bodies translucent? Yes ail transparent bodiesare translucent. They cannot be transparent unless they are tranalucent.Naine some transparent bodies. Glass, water, clear ice, clear amnber,etc.
The highest part of a wave is called its crest, can you maake a verbof the naine-word crest ? Yes I can make a verb of the naine-word creet.
Do so. To crest.
If 1 say the waves are crested with foain what do I mnean? You meanthat the highest part of the waves is white, or is covered with foam.5mai! crests of foam are called what ? Or What are sinall crestS offoarn called ? Tbey are called white-caps.
What causes the foam on waves ? Violent agitation of the watercauses the foain on waves.
The foaiu on waves is caused by what? Or By what is the foamt onwaves caused ? It is caused by the violent agitation or lashing of the water.What force soinetims violently agitates the sea or lashes it intof ury ? The force which soinetimes violently agitates or lashes the seainto fury is the wind.
Is the wind which violently agitates the sea, or lashes it into fury agentie wind? No the wind which lashes the sea into fury is niot a gentle

wind.
What sort of wind is it? It is a strong wind a high wind, a heavywind, a powerful wind, a terrible wind, a violent wind, a hurricane.
Is it only on the top of the waves that there is foam ? No there isfoain in the air too. Or No the air also is full of foain.
In the boat whoin do you sec? Or WVhonm do you sec in the boat?Ini the boat I sec two meni and a boy.
Where are the nien ? One is at the front the other at the back of theboat.
lVheri' is the boy? Ife is between the two men at about the iiddle ofthe boat.
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What is the front of a boat called? Lt is called the how.
What is back of a boat called ? Lt is called the stern.
Answer anew the question: Where are the men? and use in your ans-

wer the words how and stern. One is at the bow and the other at the stern.
What is the mani at the stern doing? lIe is guiding or bet , er stili

steering the boat.
By what is a boat steered? Lt is steered by a rudder.
What is a rudder? It is a piece of wood or tiînibr, broad at the bot-

tom and attached to the sternpost hy hinges, on which it turns.
By wlat nxeanisis a rudder turnced? Lt isttirniedly albar orhandieý

called tiller fitted to the head of the rudder.
Wlien the steersnian puîshes the tiller to the right in what directioli

does thc rudder turia and iii what direction (ioes the boat turn? WVheil
the steersînan pushes the tiller Io the right the rudder turns to the lefi
and the boat turns to the left.

When the stecrsiikans ptushes the tiller to the left iii what (lirectioli
does the rudder turii and in what direction does the boat turn? Wheii
the steersnian pushes thle tiller to the lef t the rudder tomns to the riglit
and the boat turois to the right. ,

Where arc the steermnan's biands? '[bey are on the tiller.
W'hat is he doing? lie is ptîshiiig the tiller to the right.
Why ishe pushing the tiller to the right? He is pushing it to the right

beeause he wishes to turni the boat to the lef t.
Deseribe thc second nian's position. He is standing on the bow.
Ln what direction is he faeing? le isfaeing to the right.
WVhat is hie holding with both hands? WVith both hands hie is lioldig

a rope.
M'hat is hanging to on1e end of the tope? Hlanging to one end of thei

rope there is a life-buoy.
Whbat is a life-buoy ? It is a floating objeed used to throw to

a person who bas falleit inito the watcr, to lay hold of, to keep) lit
afloat until lie can be taken out.

WVhat is the shape of the life-buoy which is lianging at the end of thv
rope. Lt is circular.

0f what are lifc-booys generally mnade? rh'ley are generally niadu
of cork eut iii theshapeof alargering andeovered with strong (anivas, whielî
is paintc(l.

What is eork? L t is the bark of a tree.
W~hy is cork lused il, t le inakig of life-huoys ? lt is used hecatise i

Why is the cuanx'ass on the life-buoy paiiited. Lt is pttited for tIvo

reasons.
What is the first reason? Thc first reason is that the paint on 1

canvass protects it fromn the weathler anîd prevents it froin rottiing.
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What is the second reason? The second reason is that the paint onthe canvass prevents it and the cork beneath front being soaked withwater and thus losing a part of their buoyancy.The rope to which the life-huoy is hangiîîg is wound round what?The rope to which the iife-buoy is hanging is wounld twice round a rowing
inAfter being Wound twice round tile rowing pin is thle rope strctch<.dOr is it coiied ? it is coiled.

WVho is holding the coil ? The bîoy is holding the coil.What is the man standing on tile bow going to dIo? lie, is goîngto throw the life-buoy.
lVhy is he going to throw thec iif-ioy? He is going tii throw itil' the l'ope that file nan wvbo is in Ilte sea flot fur froîîî the boat înay bcable to seize it.
D)o you know no(w why t'strsi:nis turniîîg the b)oat to the left ?Yeus 1 know 110W why the stecrsîîîaî is tîîriîîiig tbh. boat to tht' luft.Whly is he ttlîrîîiîig th( bi out t<î the( icft. lie is turning it to tile lcftthlat it inay pass ns fleur as possible to tile flaun inl the water, imd thatdie ian Who is about tti throw tile life-biîoy 111,t suchebre to tbrow it..\fter fihe life-buoY b]as beuji tbrttwIî %Nmt iil lappen ? After ilias bccîî thrown the n.all in the bow li i]îîniaîitly lower tile sail. ibu.Whly will lie ower the soul ? He ilii lower iftoh stop the spcd of t be

lVhy slîoul bu instantjr stop) the spced of thec boat, after throwingtilt' life-buoy. Tbere are tire rvasîns wbv lie slîouid il)stuîîtly, stop
tile spced: first to give the junfortullut< j1jal in t li, sea a chaîîcc to catchthie iîuov; second if be bins cauglit thbiloy that it nîlay flot lic draggcdotit of bis lîonid,. thîir(i if it bias falien too fur for binti to eatelb it that flicboatt illny be abile to t nrf, hefore govin)g t oo fur.If tile iiiiiil suc(.eedis iii ctiig tilc bîi.', an holdinig on Ioî it, NvIlîtwili i appen ? The mn i o t1lic boat wvill pll hin t on h<îard ai lie w~ili1we *avc<I.

If thlic <(o flot buîct i a ingli b vîtwiiVe t lus fat c ? Ile %viii
De)scribv1 te vu Jotre irit'liy.A u in1t(iiiî y ai ni1t iiggi iî g ili a fi tiiiîîig su:î, a boa t, inî wbiehalv t w<î fîslirmel. ; ànt n ltov, loîrln i t î< 1-use, sîjeli is, tht' lieturemllii 1 sue Vit'ore ilc.
I esv(ribvt ii giviî-,g nj 1eWlile.%N.lOver Iltt'ad i, iiil mîe'rq .v, l'.ati i l tiiî'.. m ginuit wv'~ ithi ~~~11,ftl<iî 'li at1j liti Ith lit' qpîc' of iill(rt5 ili tle,

u orî~ <Iftlie biîiiig waters is a tltit, jii- fvais nîîd Iîolj s (ulîtercl ont tIllei (l-l-t osSed Iitat , who
5<' crcw ,owt~i i iid a b oy, arce î ii nîitg
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a gallant, and it is to be hoped successful effort to save him from a watery
grave.

Give another description of the picture.
The picture shows a wind-tossed boat, with two fishermen and a boy

in it, on a stormy sea, going to the rescue of a man, who is struggling
for his life in the foaming waves. One fishermen, both hands on the tiller
is steering, while his companion, holding a life line, froin which a buoy is
hanging stands in the bow, ready, as soon as the boat has been brought
sufficiently near, to make the throw.

J. AHERN.

Leçons de Choses et Exercices de Langage

LA CLAssE

M.-Quels objets voyez-vous dans la classe?
E.-Je vois dans la classe des objets tels que: crucifix, livre, creyes,

plume, cahier, pupitre, banc, craie, tableau noir, encre, ardoise, règle.
M.-Que faut-il à un élève?
E.-A un élève, il faut: des livres, des cahiers, des crayons, etc.
M.-Qu'est-ce qu'une règle?
E.-Une règle est un objet de classe.
M.-Qu'est-ce que la craie? qu'est-ce que la plume?
E.-La craie et la plume sont des objets de classe dont se sert l'écolier.
M.-A quoi servent la craie et la plume?
E.-La craie et la plume servent à écrire.
M.-Ces objets sont-ils bien durables?
E.-Ces objets se brisent très facilement et s'usent par le frottement.
M.-Quelles différences remarquez-vous entre la craie et la plume?
E.-La craie est blanche; elle s'emploie sur l'ardoise ou le tableau

noir; elle marque sans qu'on y ajoute rien; c'est un calcaire naturel qu'on
trouve dans la terre.

La plume est noire; elle s'emploie pour écrire sur le papier elle ne
marque qu'après avoir été trempée dans l'encre; c'est un produit du tra-
vail de l'homme.

En rapprochant les réponses qui précèdent, réponses provoquées
par des questions méthodiques, on a une petite rédaction complète sur
la craie et la plume:

La Craie et la Plume

La craie et la plume servent à écrire.
Ces objets se brisent très facilement et s'usent par le frottement.

mi-M
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Lat traie est blanche; elle s'emplie~ smi Il'ardoise' mi le tableau noir;elle mlarque sans <Il 'on y ajoute rieni; ('est unt caflcaire naturel qu' on trouvedans la terre.
L"a p)lum)e est n"101w; elle s'enîploje pour écrire sur le papier; elle ner d rle l'ho anîe. î avoir éf.é trempée <uis l'encre; 'etiun prodyuit du raai

t L'esprit d'observation i et p decîq)rîs<n été développ>é, griàce àla forme de leçon (je cihoses (,(,a revê,tule la leçon.Les exercices (le vo eabulaire et (le langage lien conduits aumènuent.naturellemenît les élèves à< la rédaction, le but p)rincip)al (lu mours (le langue.En France, en Belgique et en Stuisse, pays que j 'ai visités avec le plusvif intérêt au point lie vute pédagogiq 1ue, l'enseignemenjt <le lat langue mater-ntelle dlans les écoles a pour but d'habituer l'èlève à acrr,îr parleret à écrire convenableîîeut sa langue, cetad rérdige'r et mênme composer.Le procédé qui facilite cette tache, c'est le procéilé intuitif; le moyenemployé dans l'application de ce pîrocédé; lat leçon de' choses. 1,'olîje<'tif<le l 'enseignemnt <le la langue maternelle, c'est lat réfdqcton. Tous legexercires grain1naticaux convergenit vers ce but.

C.-J. M.

DOCUMENTS SCOLAIRES
l. 53iéme Conférence de l'Association des Instituteurs de la circons.cription de l'tcole normale Laval (25 janvier, 1913)

l
1
réenic: l'honoirablIe 8uriîîtîîîîhîît de l'inseionî., Puliqueî Mgr ' l'ht itîîle:îî, irian.

eijiali Il E'îîe îrnalc lavai et MMN. lise lîs N. C alu, a.-rjîeed.J< lîuvet A.I hPréfets dle; éîtudes; NIA. J. Aliîrn, liriîfîssitr et ieilibe (liit ('tii>ejl Je I ltî.truct'iun pu-i
Itîifi, li-.Lefèv're, cJireeteur geétéral (ii l'enseignemient<i (lsin .1.licviail, P.-I!. Ggitiletl et G .-E. 'Marquis, inspeeteurs; d'(!coles, N. Tlretnellalcirofeýsseuir à l' Eeîîl ii'îrieiiie Lavaîl,-E'fl Di>îon, .J.-lIz. Gauiivrî.au, L.-I'. I)o)riiîii, Ertil Jîîlin, J.-N. iigriis, C .-. .Plelletier, .- aç

Ai. Itieliard, Ali). Drolet, A. Beaidtilt, 1'. Ilouvlivr, E F)s:gtéI. (;tlirt. Giet, 1. .joli,élève l ICvolo, normaîîle, au nombllride
La séanice est Oulverte à 10 heures, sous lit prî liti..îe MI. J.-j. l"rîve.Après ecittire faite, le dresVrtlîe lat dernière. iitfrîi.t adliîité.M. .J. Allerit donne Ciniliion (le lti ris quitil et reçues iîiîîirtt.it la it li i'iî lIr iclsiin îlesl fîînieuionnirns (le l'entseignemnent pimaiire J la1 ritrlait(.et demandanîîîtt J'etîîj~

moent (fil inaxiîiluin dei p4iii soit $11150) aitilieu ci( 485, i l qu'il isiiIjil15>La liusjiiqui s'en suit ti:îitîéie aiii îitiipiisit j)iiul et la (Ijlest imnitîirrtieàl étrcii- J'aprîès-mnidi.
Le présidient Prie alors M. 1-.Gingras~ uitrtir de l'îalî1jî les gatrçiins (lu Cii 15 St-

Igitîie, île traiter le premier sujet inscrit à l'orîlre dii jour.
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"DE L'ENSEtiM EN ?T DE'. LA iiL fl 11E liAl'5oNNEL

lA' j- îî tiiiii tii- délute (.i ruilillnt les patroles de NI. l'abblé Ligacé, ancieu pritîrîipal
de l'écitie isirnîiale relt-ivemeînte à (îtl<rtîî' le l'eisigetteuît de Ila langui maternelle. Et

pour reliîdîe le (lit enîseigînment pltus ai traYait, il eruuît quie la leture raisoninée est uni- dis wat-
tiêres (lui <<Ireil le plus dle ressouirces.

Déveloîpper Vli qlteîe formter Iv tSui, i<-tii hi- le vovaealulaiie, épurer le goût salis eîlittter
l'acquii-iti(il dis tnt:itît-av-u',sonht autant i( points <qie Ila lecture raisonnétie est aliie
à déveil)oi-, qluandt elle' est liil tit-egie

Puis, h. viifériliteît xi - la îttétltîtîl à emptloiyer pouîtr at teindre ce Itut. Leseerie
pour y airrit er ,oui vîtliés vil c'est jutstemetcettei variété de moyen <s quîi ilt érf.sera l'élève.

La lec tri, bijeittn t ts i> iti ss, déoléitiîs <lez l'enfant min s'a le goiût (lis études sérieuis-.
parie qu'il enlroprtd mtieux ce iîiiil lii. D'où l'impoîirtance qjuil y a pour l'intstituteur, il l'étI,'.
primatiire, i( lbien foirtmer lis ilielltgeuieis île-. jeunes' élèves,' afin dle iréi hlez euîx eoîulnie un bsin

de Comrn drieiite 0- (I' - entdre' tcotmpte dle toutt ce qiu'ils li'ii

Quelle est laittpart quîe l'enîseignemeni,ît dle <elle niai itii pit ttoxrter au déve îloppemenîitt

intégral de l'entfanît ? t 'est là la iutilion à laqueîille avait à épi tiidri NI. ( .- A. P<ellet ier, instituteutr.

Alirés qutelqlue, définîiti su-r ctte miaière i-t (li-.-itt it sur Il- rôile del l'iiieligen-e (luit-.

l'acqluibitii dies connttaissanceîs, qiuffre mou< élève, NI. l'ellit ier il uarrive ail pint liédatglîgi(Illt,

en déeltîraut quet l'étudie di l'arithmînétique', qu'il i i'ltiisi îîîtnîie lbise de démtonstratioîn, a uni

dnuble but, développtîer l'intelligencie et meîubiler l'espr,î de <'i îtîais.saîîees utiles.

P'our l'atteinîdre, il faut <<tenaIt rila fiulié à dléveluopter et illoisir lit méthoicde et les tirucédés-

proipre's àl produire ce réî.uli ai.
L'aritîtetét iqîti vt'i appetilée àl dléveiloppeir toîut >spét-iahl-îttiit le raisounnenment i-t lion la nié-

moire comnmeîi il arrive t rop~ souîvent.

. ('isi Chtez les tot peitis qut'il fautt nmett re in ptrat iqueî (,elle mtéthoîde intuitive iet conerét-,
car ciest dlans l li remuière- class-e îju'il ai-tterriiit le goùt tu le dégoût delele t les ltabîtudVs

intellectunettes quî'ils gairderonît poutr lat suite.
Dés5 le idébtt, il ftaut dlottc lhabituteir li,, (éves à rélli,à raisonnetir. ('n1 leur faistant coi-

prendîîre- ce qui leur est enîse-ignté avant (h- l<' le-ur faire attredreli.
.liigîtattt la lit-tiu Aîît àli thIéornie, Je- t-iférivtii-r donneti iltsîit e une leçoni pratique au la-

blettit noîir à unei ilassi lde jeunîes. enflants qutil supipose pîris dle liii.

"De ROLiL DE L'INSTITrUTEURt DAN LES S.CULt. MiitiE MS ET ACADEI'I UEs DE OAIICONR

1A <.5 Atli.itS E'

iaîit utn sujet dui iii-o a-- bu tî.. M. (.-t. Nl:titii, i etird'écoles, otuvre le fin (ii

dountnant -nit optinîiont ît- siiitit I 'ap;tt loii, 1<- programmetî ié t do<lit étri- iterptrété diffi-

reiitttî-lit, -ilttiti î
1
la.- f'-,ti tî.dti-àla t ilt i à f.t t-ttiîfitgii. L'*élève. des, éiý-tils îliîîit. s

au' l- Il t .i
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Algr luîîllttlî et %I. %ltt'rtt fii fu'si î'Nîîrlttt<t Ilr tij ' ce ujet. Le pîremiier poutr rllîîlîrquil :t déjà îtréc'ottjsé la1 iiri'.îtiîti 'lit tîîiratiii d' fii'. i If' l'apriiir dI l it gv aux

SEANCE LIEI.X'i'.tt1)

Lat iIttlliotl, dilli 111 Fond inml ir î'îj,
1 é't:tiîji'l il lst propos I N M î. rinllyý, tappluyé pa r M. S.-E. I)uriiît

-'fQueî le ('tlit utliqulîe dit l îîîi 1< 'hl -ti pubfliqueîîî 'S lit th, il' ii'imtattiîer
tititG Ilt1 'l'rniti<n de tifte priovitnce lit rttifilir ta 81,050 Ir vitîaxiîtîuîii d,- laliiîoi d'Itu foieuiiîttr'de piîo'ga.iiîfîritmairte à ltai -irtuiti', rt iiiîlît l'a<rtitcle 299'.4 deIvla loti dle l'Inîsfratjion IttaIllîpu <iiqi otiillî priiiî'iiî.fl'iimi t 'lIi lfe r huit c -lit~ îH<lr' par ari.

Ni -i.t uilî' îiropti.ir :pifîitvé par MI N Itrîti Tri''tîa >i
j 'Qtui'- i'f' t z ssf i titiii o iî l ( Ni1. .lî 1il A .lir ;1(i F lii t li jr :tiî t-, t ia - livitaîtions lesplus e'irdjîaiis à l'oeeasion dotI mm igrti n Iiii i l'îi.', 1, Iîi'triu'tiont pulique1tv'.2' ''Qu'un v'ote' de rî'itîi'i'(iI'ièIîIt soit rît il l'hir. Pi'îiir NIiIti.4I et -lt se. i'îîllIî"giivslmoiir lia toiînti oti d' .1I. 'Jîlîi Alkera ta t mîi vil &ii l'Iii rqia pubiliqueitî Di, lu veItte'aftsîion litai ttsidênî' qui' il- <'huil ahi ilit til i ii ''t aut- i na liitaiiî.uîî' pouar illî,qi antdoniîîi. M. Alîa'rtî vit luion n' tîivIbl<vî. attitri tés Ii uhîtî,a-(Iilà (1,i11i Cpi ri l iii('ite
nî'îiaî.ttt. olliiillt' (i' la eiiîéi iiî lit zîli' f lut m rit vi i' l'u dles Ilr a ':î i. t ret

granid.. joli- v'itez les e'raîti~' t î''est pourquoîîîi ils, profitnt iide la lirIiiérvi l .iî qui l'air
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Conférence de l'honorable J.-L. Décarie sur l'instruction publique.
Le jeudi, 6 février dernier, l'honorable M. J.-L. Décarie, Séeretaire de laprovince, a

à Montréal, une très intéressante conférence sur l'Instruition publique. Nous regrettv
de ne pouvoir donner ici qu'un très bref résumné de ce substantiel travail.

L'honorable seerétaire provincial a donné d'abord un résurmé de la loi scolaire (le lat i.
de Québec, puis a expliqué coimnent le gouvernement actuel a su en faire bénéficier les contribum
bles. Il touebe aussi la question des inspecteurs. Comme on le sait, ces fonctionnaires. ii
taient payés que mille pinist res. Leurs émoluments ont été fixés à $1,400.00 depuis deux ans 1 I
3 a quiarante-six inspecteurs qui reçoivent Une somme totale de $64,400.00.

Le conférencier explique <lue la loi scolaire de la province pourvoit à ce que les livres de <las
soient fournis aux indigents et en mme temps (lue la municipalité scolaire peut établir la gi
tuité des livres pour les enfants qui fréquentent l'école en question.

Le salaire des instituteurs est payé par les contribuables au moyen de taxeset d'une contrilmt-
tion mensuelle. Cette dernière, par une loi adoptée à la dernière session, grâce a l'initiative dui
député de Laval, M. J.-W. Lévesque, est devenue facultative. C'est un principe libéral de lais-
ser aux municipalités la liberté de se gouverner comme elles le veulent. Le gouvernement voui-
lant aider les municipalités a augmenté le fonds destiné aux écoles publiques; ce fonds qui était
de $160,000.00 a été porté à $200,000.. Le gouvernement a aussi porté l'octroi spécial de
850,000 à $125,000 pour les municipalités rurales, qui paient un salaire minimum de cent pias-
tres à leurs professeurs. En 1913, savoir, la présente année, le gouvernement donne en plus
aux municipalités rurales, une somme de $60,000 qui sera divisée aux municipalités payat
un salaire d'au moins $125. et en sus une somme de $40,000. à celles qui paient un salaire d
8150.00.

Le résultat de ces octrois est que la moyenne des salaires est considérablement augmenté.
Cette moyenne qui en 1896-1897 était de 8101, était portée en 1904 à $121 et en 1911 à $143, et
les prévisions pour l'année 1913 nous portent à croire qu'il y aura très peu d'institutrices qui
recevront un salaire au-dessous de $150.00.

A ce sujet, l'honorable ministre cite l'exemple du comté de Vaudreuil, qui a augmenté i
deux mille piastres les salaires payés à ses éducateurs.

Pour encourager ceux qui se consacrent à l'éducation de nos enfants, le gouvernement acro -
de aux instituteurs qui ont réussi dans l'enseignement une prime de vingt piastres et le total de
ces primes comprend une somme de $16,000.00 Pour que les commissions scolaires améli-
rent non seulement lesécoles, mais aussi, le mobilier et les conditions sanitaires, le gouvernemenît
accordait en 1912 des primes s'élevant A la somme de $10,635, partagées entre 232 municipalitî¼
scolaires et le résultat de ces encouragements a été de faire augmenter la valeur des biens appi r-
tenant aux commissions scolaires sous contrôle <lu gouvernement.

Ces biens qui en 1896-97 représentaient une somme de $13,150,699 étaient en 1910-1911 d.
$30,755,014.

Le secrétaire provincial veut que îles instituteurs donnent l'enseignement aux garçons de
10 à 14 ans et le gouvernement a voté à ce sujet une allocation de $10,000. à toute muticipîliîî
qui paie un salaire d'au moins quatre cent piastres à ses professeurs du sexe masculin. Les ni-
cipalités ont bien répondu à cet appel et 75 d'entre elles se partagent cette somme.

Le conférencier aborda ensuite la question épineuse du salaire des institutrices. Les cimps
raisons faites avec le salaire les domestiques ne sont pas justes, car se sont deux choses qui ne
peuvent pas se comparer, à cause de la différence des conditions de la vie et des localités.

La loi de l'offre et de la demande règle toujours cette question du salaire. Prenons l'exeim-
ple suivant: Une jeune fille préfère rester dans son village natal et y recevoir un salaire
moindre plutôt que d'accepter une position plus rémunératrice, qui lui serait offerte loin de ebei,
elle.

Parlant des écoles modèles et académiques, le secrétaire provincial déclare qu'un octri
spécial dle $51,000 leur a été donné en 1912. On veut promouvoir la construction des académie-
pour garçons et l'octroi de 820,000 accordé à cet effet en 1908, a été porté en 1912 à 870,(9)mt
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1,eittiiitildei livres canîadliens pour ê'tre donnéas ci pîrix dan. Ii,, Cevl. t<i auira deu x îiiîiîiîiii.ii.î.
iinîéiitîî..î lit pîremîière il'iîiianî.Iitiýr le iliarellé fi. la vi iiit ii a'ienleîjîi et li vviîilwJf î'st

<11e les livres donîinés ei ns îri rît lus, noîn mililleniît par i'týtii ( titi iii auronîît f'té fiiiii don i:îi
iit.suui et suîrtoîut par leurs Parnits. Le' gouivernemenî.t al tait lit ont. wîitvi' pal riuitiquiî il liiiiiîuîe,P' goutvernement

1 s'eftiirî' (lotie chei:jiî jourîm de lx-uiuîfr Il conîtrjiuabile de lai prov ive dle
Québec. à payîer in iiieilleiîr salaiîre il iii inistituteuîrs paric' que pi

1
u. le viuir t fort plus iii piet

exiger de p''fcuîiéd5
agoîgiqute lu irif'.,î [i' soifîiie Jet1îlît. de' -ý7stttt i été accoirdée

pour lat cîîrsî ruit ion des écoles dans lis régionîs (l-eoîlîiiatijoli. généralement.î~ trop11 liuuvresý poliîrpouvoir coînstruire. ces écoîles fi leuirs frais.V~oilà, (lit en terminant l'hîonorablie secrétatire. lîrîlsiriial, Il- t ravaiil i'cuîîîîjli par Ile gîîuver.liement pour l'amnéliorat ion de notre système dl'instruc.t ionî pubtliqute. To'ut n'esit peut-éèt n pas
parfait, bieaucoupj reste àX faire; fiais nous emîployonis toits nos efforts A faîvoriser le progrès.

Il serait irraîtionneil îlediéiigrer notre systiènie. î'é-IlitUion actuel liaree qutil nia tias enicoreeu le temps de prouver son ent ière' i effieacité, et ce seront veutx de la gîiîiîrn<tion de hdemîain quipourront en appréeier les om'lutsiiipletm.

Echo des ,Cercles pédagogiques" normaliens
]ECOLE XONSIALE DE 11VLL

Dinmaneche soir, le, 9 février dernier, Ile Cercle pfli,, i l l'E'Xule nlormiale île- HIl doînnait
M'è1 séance des pluts intéressantes. Les élèves institt ii'îs tirenit lisx fraîis d'iun dlébat lx-Issgogi-fille qui eult Pour objet le sujet sîtivint : "Etc à l'écolie rurale (fil à l'îicile urbaine que

ilinfatititriu. doit donner sa préférence ?" Le iléla f fut piréside. par S. ( . NMgr (;iiihier, iircevé-
quîe d'Ottawa. M, Fabé 8. Cnrîefl, l<riiîiipa iî et fii graind nîomblre de religieuix et île prêtres
silculfirs, plusieurs religieuses et les iaembres île- lat cinimissjiiî sîîîlair (il. Hl alssistaient A ce
déebat. L'In8peritiîtr généraîl, Mî. Maignani, fat pli ié par Nlgr le- 1irés.iient île rés.ijieier Ile dlébaît qui
avait été hbilemenit conduit def part et il'aui rc. L' lîspeuicir géuiéral (li Itîccs à l'école ru;rale
quî'il y ai le plus ii bien A faire, par conséquent , c'est elle fini (toîit avoir les sviiipitinsf îles niirma-tienines. IA-s écoles uîrbaines sont buien organîisées et tiresia'tui foi- îîifié., aux (îriiiiîiinau-

tés e'nse.ignante.s Elles sont dion(- en bonnes niatins' dîlt M. Nlitgiiiin. Lis lîsîitrs el,- L'E,,si'igîîe-Mient Pirîiaire autront Ilu plaisir île lire bientôit in îiiiit rndutiî detiil' îe îîtîii b il i'tFit tiuligo.

le 14 février, ce- fut le tnids(èi.u. lu ine le noél îîrmnale iJe Valle'yfielîd.A'7.30 hrs lit salle des proimotins uétait remnpliî par utnaauitot<ire îles plus iin îitîés.lAi méfance' fut présidée par -S. C. NMgr Ela:ri, évêqi. i'l- Valleyfieldl.Voici le pirogramnie de cette très intéressatei et iiist riti ve soîirée.DOUZIEMIE SEANCE PUBLIQU'E DU 
sous'î~ll~)Ao;îj~.i~~' iý.t pat-

siiiE'Ni'E D'HONNEUR DE 8. G. Mgr J. NI. EMAHI), Ev'îqui dle Valleyfieldl, etaveci le uoa-rir [ C. J. Maîgnan, Inspecteîur généraîl îles écoles, le ven'idredi 14 lîvrier 19131.

M.
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Acl le''.e e Iièî, ' IV, V, V I. ......îrî . I Mlle Elizîit eth P.révo ist

Amn....tMlle i'iniîiiî Leîfebv.re'.
(i9i Sortiie: îîiîuî Il jîlerse Fiou itgère . Kea.ér: NIIisCiéîii . iItr.tie ,1 iii iîîîrî Ii

Irènei I'îyeit ti Maîrgiîirt. I<s.

DOCUMENTS OFFICIELS
L'HORTICULTUJRE A LECOLE PRIMAIRE

Monsieur CA-. Magnan,
Directeur de l'.aigîîîtî ',iîîérî,

Cher monsieur,
Je '.ieno cette annîîée ('ncere vuî prier dle donne'r I'Iîoîpilalité à mîon rappoxrt mur l'Ilnr.

ticulture à l'école primire.
Nos jairdins bcolaires conservent tout leur intérêt, comme voius le vo'yez, e't la publication

dans I'Etiacigtinit rit I'risijri <lit miîiîrt <intérieur a bien contrihué à faire cunnaître cette bonne
oeuvre.

Merci à l'avancee et veu'iille'z i. crire',
Ch'eir mions.ieuîr,

L'hionorale P.-l. île LiiBrutîé,'
Surintendant di ' istruet ion pubiîliquei,

Quîébec.
Monsiuîr I.' Surintendaînt,

j'Ili l'honneiîîur de' vous adîres.ser iioîi neîuîvièmeî rtîilpirt sur I'IIort iî'uîttîre danis lis i'iilî's
primaires.

1"e jarins scolaires.. V'oilà une' inst itut ionî qui ta son c'ei'n, tuoujours grîandissanite' et
toujurs (le mîieux <'n hîieîux appréciée.

'I
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je lîr(.tr I.('antmue,iln le stuerî e6ts ji.jAti lsînêe
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titi 'sîîîil, plî'iîiîs d'iiiLi
1  îvsê

Avanît (J(iii'îlî' < I, iî t j' îe f:lit uli,_

kiês l11JuiplIoîi~î lîi 111t'lîîîî
Aprè i \1îîîî,N.îîî quit Je

ln' . e . laî~î ii Il 'ti,~ u'it ile

la lîîiv-: il réil i', îîîiih joinites, lai

lu'Iiiil i l " i iiusî il il i'iiT', t iijîuins titi
Côité dei liti reit l' cet,îi îu i Ild,î i _
lis. Posi t îî'oîNîî. Elwilit.' ille e.i

livni', i t -i r i[ Iu îiîlîîîî ide l'uuîîtî', suilit i e
dt'rîîièiîî' floi- et Viigèlliîie ensenîu isan

%i I '. - E i ul, il I ln .' la liti', iêr. jîéiéiiv.

Le 1lqýIeý lit i el M 't-li îî q lu sî- lris4 l of [t-
rit1: - i t iuii lit 'iîrq l bui',îjIl'lil 'J s uni( rqîîîjiiîîî,

i.ý'ýleiiiiei I : geiel ', le»-iliiliiuîit j'Evilî

gile. III (Iu>1 î'llil ie ile ' J lIiiIi dpimt

lis-' liri i I ~ tl 1:o i lu D'll ii'r I lu t

(ilauutii, de s îu,,iii Nlgi, de'Xéu

LANGUE FRANÇAISE

Orthographe. Grammaire et
Vocabulaire

là. <iiIts tuf: CIoNIiM

l.'Iliiina i fille. lte, fier troii et quaitre'
nienilires. lt teI i'îuîîi-vn'îd: le veri (fi
retîfernit' le eerveau, lit elî'vi'lire, Ile fr-ot,
les Y'eux, le niez, lit jbtojie, le Ilîeiit<ii les
joues, les tireillese. Le ft- rie oîîprendt lit jati-
trille, le îiitnles épuîles, le (lois et les reins.
Levs quaitre motîîbessift lis deuxî' bras, ter-
Mnîés jPar jes îîî:îiî-, et Ivs deux jaii u, tir-
ruintées patl. jes jpieds.

.x F:Itic'ifsý Il ésui er la i îjtée. ( Couîj liguer
ait piréset'i, le liîdjeat if, titi issém défierai, lu
futur lis VerbliCs Sluîii î «iii ok, , Sîu''

Iltelijid-r: 1. Cinîq must ruîlîcîs titi î'ult ivî-
leur o1 t(fil jiirtliiie. -

2 . t'ileq sents île j'lloillii'
-3. <îîuuq frontsî- îî'îîjîî'eý île. peupîjle..

Il fait froidu, lut nteige vouvIie la terre' et, le
vet est glîîeé(,. Qutel triste tertiles quet liverl

I lî'îrix (.i'îîx ijîi ont titi futi pîour veiliîi
et titi liti pur si- iiiilllil. jiuiil.iiiî lii elliri
sa:isont. Lit pauvtsre viiiiî, quîi est fi vieilli,
îî'îî drits mit iîisérîile ilîi tîi r',ii feu1, Iii
pauinî, elle est bitn iîiîllieîirîtise. Aussi je lui
ilîrterrti île tî'tlljî vun terrlîis t itbis et dle lhi

morillîe.
i'.. De quelle maîisuon parle-t-onî

(faitîs lit itée'?- Que tit-on (le lîhiver?
Queilles monit les pCrsoiînes nlitllietlreusem enî
hliver ?-1'uut-il s'oeeupfer des piauvres?1- Ne
pieut-n leur renîdre servi('( autrement qu'en
leur donnanîîît îles vivres îîî de l'urgent ?

Récitation
O ù vIIk îitîle tou leleu
Que roîule ainîsi v'î r-uisseau?
Dit uîî enîfant à sut îîîre.
Sur etle rive echère

D'oîflus le voyous piartir,
Le vtrrtus-utilis revîenir?
-Noir, filonî fils; loin de si source

C'e ruisseu'tît fuit al)un tîîîîjîîîrs-:
Et Cette' offrirî, dîIIIIs sit l'oursie,

E'st l'ini:îgi' de' uîîî jolurn.
Minîe A. 'rASTU.

QiiEi IiNN AllE. Quesignifie l'expression:
eiulîiiit di ifiîsse d'eau que roule le frui.-

sî).Qileréflexion faisait on enfant assis
avec sut trièe' mur- le boîrdl fleuri ruisseau?-
Quie néîioilit lît ièire lai queistionî de l'enfat'

-ctîiienîî'r ct'ee poésie eit insistant sur
le bout ciiplui du lesapt.



Rédaction

'le 'lie, Ittrîî,ot iii; i îlr 5  '11î

îîî l l'il etItiitiiI s, t Vi rtj,-
l"111.1114 jolij," l'tt:t, le I,1011 4C-IlîI.t

liouvre lit lCrte; 1flîttîi e l, prtir Matki rien, ilire. Victoîr, (â,:Il Ii.,i eIlCafgiet de mon camaradîe, lui crie (le l'it]:" 1, î

Pi'teau n'a Pai; collîîriN le leçon,

altt-lit répoidil ? quiel sCervi,c :,t -il renf ,ICI àl',,teoî l? Victor es.t-il content die l1eoeltj
du ellien ? Victor ai-t-il rai,,,,? Pouîirqiîî

C"AN'EVANs Condtiite ICuhic d ieîtor. St-sréos, ervice aut Pha ite:îai e-Mercie past. Réflexion dle VI,î-tr.

COURS8 MOYEN

Elocution, orthographe et
Grammaire

ILA ilitIfENCl gi

ýNous dlevons faire attention à no.,iti;l
"t en calculer les conséquenî.es. QýiieIîu,,s sexemles nous le feront sentir. Un Immunne s,Voulait bâtir une maiso(n; il négligea dle .ijî-caler ses ressourcs,, et quandl il eut xsé lesfolIdenient,, et élevé tune Partie dis, 'huesr,, il Ilise trouva salis argent pour continuer. Tti,; I,les voisins Mie nlIuioquaet di! lui Un clope- .eu moenulnç,11 ouguerr aodecne oç ii or o ys dan in-, a yri

avaerre ave ue l'cne visile. 1~t ,etseu, ddclrrctte guerre, il avait Omlis del 1),,6'infornier si ses arsen.tiix étaient lîleinîs, ci ses dl'Oplcsfortes étaient biien défenidues, si s tio

a- -e î.ii.Il.. il li î** luiit 1wîrîimliî,.
fi Wiî,, Il l lî.îrî,t '.-îtit ilu

Qît lji il ti, Ji îi lg r

Lt ielo-~iioi liil nt 1*:igi t iliii -o-l

)1 1i o it li- i ils ir)( Celtjil t i-irée,liillî. Ili tro îîjîoit, ii t rop~ lin-i lis silItglI,ltîl(- jolieý fort,îip-1 iît ,Iliieéî. Suir la fe-rute,

iii1 jail1iCI et j, srger. pqî lit viî-illard

An-s, liir Ivire il,. : li tlî dlîon lîiîîivî.îî

Si-tiia( l us

turiî'lIrnv.--rs- lat cooîr, lis8 vig irilerll-itt N iaatr n-1ilttlir île Ilii; un, l.,ii i d(t ou.
i-s eaîo if llîigi(r, fît imijuellont, 1n, poi.

fiie lî'i cItl'oîil leur jettle, taîîiluie le ecsjilnôfi-tf trl sur lit clôtori! Un
ia li-il il- juillet réjoluit, cette Sei-ae. Ltfilière îîassî piarmsi les VIVIISi. etCf tn-as

it Iiti toen Po(rtatnt deux iIî'atidiiri., pleineslP lait jIlîslî'iî Ititbrî. Le lit it vieillardl Ca.i1 en ciP'csî-ýlnt SIL Winisse qlii se frtt-ý train.clillemient le dJoI le lontg di la barrière; il in.*rrog,. les ttisii5i qui arrivent (levant1graIngel ave ligie eliitrri-tt- îîlîîyaît îIfsle
,rîts, ilî,li il éiritie dants su m-un îîuî-lquîs
lis Poutrî ssssIl qu'ils monlt lteaîîI il lions.îIfiît, conîtentt fi,. Sat iurnè<î. il vi tsîiï
r lat galerie et ri-gî:trîlî., en sîiuriît , il soleilliitirtout rliiige, detrrière- Ile ettteau.

A. G:sNLJî
1EXLVTIttvs ET- 1,EREl5ecEs etunfit,11ti (, *li ajmu t Ce afis unl't pirpe rend

mot Plusi joîli, llu-s iéliettt. Il en serai t'demeîî de iiiiîiug(cIill,uicf- 
-l.rfis~it -. nMot et-il uuijecf if oit, p ffiil

î'fIletaîljeî-tif, car il signi tii inii s
t oeî, 'es-îilreun étuil . n'in une action;

û l'acordl. - den angc: trti ili ri naliia..an pour égoutter Un terraiu tîop humide.-
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(1885Ïýl ni' 'et: su(ccession régulièri' du cuit ore dif- qîn'c l'ou t rolmpe.-B#dxc: stupidt';-oi.i-ili 11férentîs sur une mêm'ne tpro-coueîî îie.pourquoi le p!unîýl'? le suject est Poulen et flan> QUESsTlONS.-QUe Vit unesors-'e a.esam-i ue-llî: qu'est-ce que <c mîot? une sa-t-elle prendre au pi ?-?-iL>ans quel dluilmlocution adverlîede anière: c'est l'expreso vti-ledeom rguma ie.qwqunvrt em oyr au lieu (l j plie vogsurnseign cette'.able
reorie 'aie onjuguer quelquestemps. Je m'en retourne, lt t'en retournes. Rédactionnous nous en retournons.. i'al'en suis re-tourné, tu t'en es retourné .. que je m'en 

PIETE FILIALEmois retourné...le longt, remarquez qu'onne dit Pas filf lorig. <tio: la fonction di' ce ('ANEVAS.-Où habitent Jeanne et ai mrmot ? c'est un prnn qui remplace (les ger- Comment Jeanne soigne samère.ne lîîrdri\1ses; il est complément déterminatif due ép)is, donnée à la famille... Jeanne ne la goûte pîîé.-s aseoir: faitest conjuguer quzelques temîps: je' elle, la garde pour a mère. .. ('oa répomnse -à l'oh.mi'assiedsý, tu t'assieds, il s'assied, nous nous servation qu'on lui en fait. Réflexion tinidv,asseyons, vous vous asseyez, ils s'asseyent.
On dit aussi je m'asseois. . nous nous assayona aaoeuE'.... .je m'assiérai ou je nIassoirai. .... que je E LOPMN
m'aaaeYeou que je m'assoie. .(ne jamais dire Jeanne et sa mère infirme hîabitent tun rvi-va t'assir, amstez.vousetc.) Rtelever orale- (le-t-iîussés.. (Cette circonstanîce a peris àiment toutes les pré pîsitiois et les cîjcous quelques personnes de constater (lue 'Xî-en indiquaînt leur fonctions. aive douceur de la jeune fille ne- -i' îléiiî'i

jamais.Récitation Jeanne garde pour elle le paîinî miêlé litm.
lui donne' lat charité et avlièt' lpour seliièLE li'EiiE dii pain bîlanc. Elle lui pirocure aussi, l' 1liia
souvînt qu'e'lle pe-ut, <lu tbeurre', tt friîii:g.-,Une souris sortant de son trou Vit tat piège. dît lait. Pour elle, on ne lat voi jamais iiiHo! ho! dit-elle, eni rec'ulant, ger que de's ponunes dle terre eitiîls navets.Je me garderai biien de liasacilî. le qèigc, Un jour, NI. le ('uré de lt paroisse liii litje connais ce peumîli,, bîien grils, hbin 8idecleîit, poîrter unie perdrix à peine entamnée. L.mig-Acrolmé souis lit porte! On vent y moirdre: tempi;s aplrès on s'étonne dlin Volir

[Attraipe! chez elle'. '''<as <'avez dit(-ui'Ps tinii v i iSur le ('iîii vouts tomnble uni' t riîipe), perdrix ?'' Mmi je' 11 mîénage pour utIl est troli tard iotir h' rettior, je' lii ein coupe d' lionts pts itnciri'eiiiix àEt le irllrvit île lard r iîêmène droit fi lit aort! relas; elle l'prouive titi laisir à' les mtanger.Méitants humaîiins! Il- tour eai 'le leur gibecière. Vo'us n'en nmangez dountu- las luitiîCcl le'iliri*l sappeqslle en< franîçais souîric'ière', Ce' se'rait grandî dommnaige, queii j'enî iiiailig,-Eit, mi Vonîi y tiinilit , 1<' tflouelunii Sritî Isitr roîgne'r mit portionil: i-'l S1 pe'tiite joi--1,4-riit tasiz bîienî invenîté. Stînc' e'lie n'crin a pîas tuant , nii pauvre îaîMuoiis ceî nest hpts niai qu'onî abii«, Ni Votir, ni entendire, toujouirsi souffrir!,je' cui.,sourîlis lt fliou pets hui'! N 'est-il pas nature'l que je films(- l'e <lui'
i.î i I.S hi AT icliii\F. msix-élct'nanière dl'obse'rver leliétExîLî'.Tiîa....p~

11.. instrumen'ît, uîîîîî'inî' Tes pîr ci mtoère honoarerais.pouir pire'ndre dlia le,îîix-Iî
5î.î 1 ogessaiye r (iii pîre'ndlre le nmorcea'u ltit iii tii mi'haisesart pats p)rendre' ait iig'. ('i peîîlu ' le

moirc'eau lihi lîtrîl. Surîili's: iîgrémitili' îu gîoit-<iîrl:regrets.-eîirqu<er lat suppres-
sionî il(' l',y pour le besoin de la rimei. - Turde, gibiriire: tour de rus. îl'estcatniottige....Tré.
lîachil. plièce pour prendre les oiseaux.-.4buse.
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Jiln Certain nîlrri re mots 'omn<içanit parOrthographe. Idées et G ralnlaire lrn,' "velle rw 'lî'iqui pasr l' de.i vou et,dains 'ilmtri pI'"ilgilor: f' leP ,u,.ds' ~
I >l(j'f .'A îînU, ,lu a' k qili;trrr lu'ri arlt: p.'r

oh n5~ <tlon pas lé z0u,'. -(;'Ir,: prononce,.z
dîîî riiuiitfs ? gIîrçon, garçriniaoc-il'UNE, EC'<<LE nli' mi<rî Iluri rt lî, '«rpl'lre't' usa Qui <'lI,?

'Ysi rs. s i.rcjjust ifiez Inltiga ,li âepi ait li, chlinse c'rieîis e <'voir~ le. , ""Z pairticipi-. mérritéî <'t m .'I(I lia atnj,' î'éiiij le sorir d4s11g111,4ttipr <<ili ~e<btr, sn r,' IlaIanl du IZeoFranisij ltioulr. RýI< ,,erraien m, ,érr' 'ite i'I'b. îniquez, OÙà S,' t coutive l Flandrea r,ýsî S ur piai'e par l' piince 'agi 'ilet17, .s (sur le riî'atgi' (Je Ila mer titi N,,rlý uneii partiefole ce5 '<' gr<r,' figure, lIr'ilécSs par les tÛî<re esit auîjouîrdl'hui franoçaise et l'autre ag.
er':r<ss, elle "rIil et de lit ier, et donat les 1SqJgru c'sbalisliqu, s: signe4 myî'i' ' rô-Y'îiN ' i'rr<n grandî '.toiine des (,ils en, tenduî<s dev'ins ;il mrcîiers. -pourr les igirri
fac ' des lÏ,<. 'nrlsii,, le ;'îî,, ranis r',. signe's Il, c'll:le sont miystétrieuxîa
tint î'<rîîrnr le secoînd groupe Ji- <'<s grarl< ls kgne sav'ent î<a )i'oiiîgron n(r petit s'eu servir

('cel<lie'rs (lui, plus avancés quîe les preiers, poutr exprimer 1< 's itrs-,,l 5<1
traçient 'ait( regi,'lîain lordrîe, avec', leurs 1hîî dligt, IllrtOi.s, etn latin) do<nnez Jladjectif
nrieux erierpt sulr Ili pîtîtij, bs. b,1)( li0, dérive': iliil: iîiscle dligital, e.xtré,mitésdullîr,,, l tilulid entire <le nonibil<x /'l'.jdigitaîles; dilié, dlér'<uîp e'n formne' r doigts.11, Suitierît àl grss,'s4 gutt, et 0etitla,ît 150lxi.' quîel est l' s'<'rlî, ? nlaui'p le aurat?

fatigue r 1'ini] l lait tî<e s'il si, fût rîgi de itirer -à iii, iril-l a lilr< trad'iti rrirla: les lmarr<'s
minI d'une,' large. tiri flétan e einq v'ent:, liv'res' <Iritpe puîrillé'l,' que' loti0 fait <fans les P.-Qsr ir ts u tBoulet, (titi étit iî îis, c'rfli, 'nr e'xe'rcieis rIe <'lirpie ltu'u:par-deses élè's'i', sur un' pe'tite' est rade'i<rr*î titille ptrése'nt inv'ariablle; tîn v<'ut exprimer icitueuî<ir Mîieu'x jouer son rôle dI'l<r's', lit ,ituur on pou<rrait dlire qui tilrl e,'s
leer sa tète tait c..âne déud<é <t sUr'rirs'm de dlir' (titi lh'Pri'lr,li'titrî ifld'un, côté, tirlr'rt d ' l'au-

deux touîffes d,'- cheveux blan's qui sme ttnr<,'îin ri i lriMs tac'hes d'encre que la Mrrsu<ain
coriies sur les temp<'s, mpes grndes penî<' utî' ssant(' dles élèves laisse ét-i'lîltr rIe lit fîlume.
ii' fortet <aot iures de enivrei cXîaliforchr, mlî, r<n C 'est ce (vie lei enfants îpîs'l<'tt n,", oir <'tOt

11< grns «<'z rouîge, et c'ette lionne figure vieil- poui'u artruoi l'itrfitIitif lrréséhit*? on mar-'(ll <i plaide,, animée~ pouirtaint par fi' ourt. j li''e itr si, '< opsîprimaîit If le ilerire u fie< d&daigneux que l'ignoraîn'e p<rrr- <"l(<i)îîrr'trî r<tt r<i d rirait: ilse
fuondeî de< lit bailourdise' rîr' s é tlvs a'irsil sta<'< r 'lij ,î I et liona pis étqic,îg

r'ouîrir suir ses gr<to slèrse iîqm sur me filli,,i l,~ri rsp,issirti de, meitr.,uî,irrtesi( 10111nlîtiem ut ridées,' il offrait Il- prlu. rfiffèreîiî, r rllr,î r'onjîn 'tiotil et qu'uni l?blr,'ît sujet d'étudfe que prît r' raser 1<, pu<priu Qitil <'xlriIir le temrps tiffirnut ivemunct ou-,t fii'net oblserv'ateuIr titi graînd l îs'i, n' fl:i. t iteruticlet uIýltl II4ý nlre
Ilirid,, aute'ur rle <'<'s adrmiralesSèetil-ele, o brn' iii s 'l'an irît ts'rît u'i lirîn ' br-
gvisi, i.rtsu, mi-siéni<'tîs, et rir'rî Quant '-st itoujoutrs sulivi <f0i'l' et f<'u'îxu'li,, raies Eit puis, quel Mnerv'eilleuix efTet <ih' <itu' lrr'ttutin trépositive siguuiiait: lr Ir ralpportr'rrrr<nrle pe'intre Pi, ' lt-il jina tiré de Il 1< et Paîrlri ir 1-1 q ut xl (tilriî it'i <i n'a lus
Itt' fantit ique à laquelle se- livrait Ila ltîumière ' èié îrr'r, tj<i ' l'on a fa<it àl la hâte riveý ',ie (fui

iliîeîeet vacillante qui toujrlii le c'inq o~ l'o<n tivait Srs lit main-et liurtasté: p-ruoimix c'harndel les de' suif, avec l'ore nearti< t fati'sn ptas accordler aver tète'> Montrez<Iîîîu lii panrtie supérieuîre <lu u'tirmille, où les 1 le rôle (i<' la conjonction et. On poiurrait coin-trirset les clueveost s'enîre<.misinî Iiun.s *Irenure tiisi: tète art creine dénulé et r.rtan<< <ytuiuxaccouplements. 
teele d....' ;maiS la conoOnction et unit plutôtJosEpIi MAi.E<'E srtoré à déliudé qui sont tout deux qutîlifi-(Récits et souv5enir,) ciîî'ifs decrâpi.-fisgient. pourquoi au pluriel?

I
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deux-liN Nîj-ts: ifnorre i Onlîis. <i ni-
nlIi 14,11 lî<g- Joi i fi' (I lil futiir siliiîîl e.t
ail iiiitiliilinn-I lîrêmen-,que peut e(ItteSet le
In pt, i I: <t111 >igîii< cvI, el l ? sîîi Ntjei
d'éltude bar leciliel i 1,ltpi tt uîsî,ît, let
sffl1 ptlurfali. parlaniit: qut 'smi-ci' quei re liait?

COI'tlti(ii 101igiiqni fuir celac iti,,îe
il juin tiré': <ttiI îîid- ('»itht jî âweotld
P"m<i ta.ic 11) m~ii<<i'Ir effli auî lurie-l titie

les mitres et les terriers, oit nutis irés-ttit q

le Oimagetts lJe liliiiir eli deisiit titi <<ritl,.

t emîps est le- lreiier sigittl et lat doucre aituti t,,-.ý

gMes etttis:iis - les, Istitge.4, revêt uts île lir
tint,11 e lltitlire, sî-ttillerien-it minîjs frais I.1

tiilis t<iiiilits Siens lis niouveautx hlctt (titi
v ienneni-t les animuer.

Po si i" lire', ci <i o tP <'unut-ils liq,'FFI N.
pas5 titi. iîpidîi lici i'i pti55i1 (lii verbI i ii 'e 's rixte: que rî'iîrqiicz.voiî

éindreîl'î qui î'igîtii tît-siT o iî,',,î i iiil. sut- <'i-t îîîjî--if? (il s'écrit feu féiin rîîiiifer Répandiî<l.liiitiire signiie liiîîî it tI sc1lIllii). Iniquiîier lia îit ronirî-: (joeyi'iusCiosi- niais aevec, une nunceii-' ii, '4îî eiiri\s, 1) Sa~isont de Pulori: lx-it(ilit l'hiver ltit Ppmtîl,'
<lîsejili 01i répanid <tir iiuégarIci, liar mauîlle- mouîrt : lis t''Ix se tii'ssi\i'hent, h', 0ieilidresse. Cetteii pls ic îî«is ais tiiiijiittr toi 'tr aIbandtionnen't nteiis Iuats It ta <rr-olîsî'rv(4,. <'sI ilpitlé,et. o;-r ngotiriissî'

<ieut.-Lis rc;îtil'îi: elsse d'animalix qui rahu,
ANAiYME peni. commeîiii le serpent, la cniileîivre, etc.

Les habitants lie l'air: lesm ieix-ev l("était "t' chlose' etrieusi' dci t-iir leus oalie liafi, lem lxtissînm.-(aifiyiép: renfermés, cet-gars réliîis le' sîir datns le grenir dît lxNre lh.iipatîai absencre d<ltabitmnts, dé-François Bouttlet. sertion. Aunotiîe: noiivelle.-Bucages: petitsUite seule propotsitioni principale. btois, ItstesPîi:épelez cet adjectif aitPouiîr imalysi'r, il fauti faire idisjsrafîIre le fémîiniin. Hôtes1r des bois: qui logent, quigîliisn'tournure piropre à lit lanigue frtoî- hatblitent udans les biois.çausc. 1 learcct&.-Fairp. l'analyse des verbesI,SUJET: Voir les onize gars réuîiis le' sopir dlans di's pronoms et des mots invariablesm.-Ansî.le grenier du père François Boulet, se lngiqiie de la première phrasie.
VEnmw.: étit,

A'rrIaryr: une Choite cuîrieuîse.Co pst nLer e' titi i'ommnienenî'i et la préposition deCo pstnavant voîir iisîaraiss lit <ei il î'y <i pius de grols- Ous dit quelqueifais: "Esiy 'éî<poiîssctcz pas"sesi dlifficuiltés pouir l'anialyse graînmatitule. Pouîrquoîi fait-.'iî rei-e recomtsaadalûos?ILe sujet voir éutmnt titi verbe a un conupl.
direct: gîtrs; i't, eoiiileineni est Iti-inénti' min-. 1 îM Aîu:- Les ménagères soignciisc-piété par rîtiîîis qui i son tur at deutx eifflé- aiment à épotimseer-2* Le meulls mott

nîî'îîts~~~~ ~~~~ réoiiiîiixqî'iiîi tîîî t proprem; mais l'air est sai-5
Danger de léè-oùt? le soir. cîîîîîîl. cire. (Il- t emips; flotte« le pîsitii- Iitiitiliti.-~5* C'omment fîîire?geniier, 'otit]îi. î'rrronmsi. (li, lieu. '.

il

UFiILiEi' T LEs îiisE:AiX

Lec triste hiver seiumît de mort, est le t <-iltsl
du sonmmeil oit plutôt de' lt torpi-ur de- la lia-
titre; l's Insec'tes sans vii-, les repltiles -:1<5 mou-
"'enent, les vi-gétaux sans ve'rduîre e-t sants

Accroissement, ltis h-s hliit:ltits (Iii l'air d&-
truits ou relégiés. ceuxt tIe eqw renfermés
dans les prisons de glaîce, et lit plupart des ani-

maux terrestres confinés dans les cavernes,

LRieni «'est tiltis agrétlle à votir qutîtn

est A'it a îlice. oi les nietîles reîieîtîOîîr
me s'ils sortaienît de cItez J<ébétniste. Aýi,j
pour entiiretenir <cett ri'lnlante prolpreté., tiin
îles nténtugîresl Promiient.ellen partout hI- plu-
menu, chaque matin; et, pour un moment ait
moins, la poussière disparaît de la sitrfaace îlesý
meubles, des tentures et des plafonds.

2. Mais si le chérie, le noyer ou 'c&tt



il

ti t"aaaa a i r iai a..,î1 . s hu:ý 1 . It 1'
aaa..aartjils l'.ahia toaat prlîi ir laittfaaiî aas ', liai lai''iitr, i! teilt i i ni '.

IarI.. ti'iai'aIl fu i ', a'îal ti i l'a'irî'

tiil li h:a ilat .a. 'tS a''î''.t , litit

aa l ti . riijt iaaaît S l Pltt iir tI

liai, ra lelh'"iîa 't Mt Ii.îî a taîa î'rîapîrt( lis
I'Laîîz itit iia ' r l ' l iis,'' i#. glre

MATHEMATIQUES

I.~ ~ ~~~~~1 Li I tîtali lia l i itlgiîiié 22< chpe ul'aveinet; jiie tîaaatititô. liii dfoî)nttwt.pair jour ?
IttjOrti;84. l. eldia enle(iiiitiite elltaile ilir 22< elatapin wi + I 12 loiii 'îor)
2. 1 Ir' ouvrier it (,eouîtiîiii $Il#; euî 21< uniia; q il tîtui jaritqj nr'iiRî'puinaiO' l.ttlivriir épîargnîe moarn mois $mois? 2< 7

n.lnot 'rit i éna piour mirot, rît iil (Ili' $2641 vril> tlosj! 'îîtaîra)etlvNa tiéjie'fleu pair 
àlitaisefi

4. Unei Itialtr'reI II. ittrotiaeléi 12,4 verges (If, toile et Ciatit 1 If; rsii lr;s o bede verges dIf toile sattoit. leiar elaattîtî. tîrIaij?kéaiiîta. -II6 paaireas (Ii' tîraîjîs fint :12 lîriîs. l I talr's'ii iai'ar 'itlît i liaqudrijle 128< verge + :32 Ve i rgies de totilt. 
pireiql

i. l>our flair(, 41< 111iilîi ,ia.a l'tîilr, ia'lti rèi'' î'at' 12 ig ' lt T.
Itti iî, l>îîar quai i iat itai rî î'îtlia -42 Is - ¶ il''. a'tîf.l>îîîîr taii, tlit tie<lic erttîtlii 2 fish aes <iii1< lg'

fi. Quielie t'ai 1< lia dei laisiit tir" l a irs I 7laîiî ve rges. fiti.it $45 ?Ittiiîi.si . l'. pinx iii lit verge' Jei si esi' Ial' -84 ti - 76i

224 Vergeai ? Prju:viainnirrtti j ol.Ré ai'snif' J.'ntîrier miettrai tintrant île jours qui' 2e 'îiinîîtd os1,tî24:116 jours.22(')einetdfis11 
) 
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I

I

'j;

j

rliiim.t lniir sîin "la , a'Ill' l i ita

tAnlavr aîti. (Inrtal 'alriasît\î tsiigaalîî

le(grn l pa t ai aîaa..itt iara'aa.a:î Il'î i siaî s ratit, saaas ilîta, (tais tIi. aieaaginilix ai la îsîsi'' ti t îaqîîîa .ra .(ir

finiî laiai a la it :li l ts slî t initîr lve irgiri.a tiittei 'its~ t
mait , ai merîîîllaî queî lia tr' .s i afiti '.t4tai''i'nir lis8 iîî' fa ' (iltl'i fait siir rîil'air, rî'rîfî'nîîîî. dlis fialifs 't ilis tci'rlai' infiai-mient a l.t ('('lI<-i'i liiJirîîîl aillir sedél opperlilî , q(Il di'êtrni t rîltiralîîrti"ai sain arairraiîn î'tîi'iîl. ( t, î'rîiraîi t faîs'îîî'îll J'iIf'air iiV lî (îîi.i * 'f'istli n o'ir s e't non.,i't'aiy intnriîitimtitai I,(îîévoIeuli..i
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571) . Pur finttir titi ch 1i)liu.i fili 32 humis roiiii firrii--tuiii dl. i-liu.vlîux ,%.a,(

571; 32 INi

Cl. mbîiio.îi tiirîî-i-lci eltvîlhu peiti $64S, si a11 iule valit 8316
hu ts, ii mime itt luI l îulîîs uj1î-l$ 8li.4 îuitiî icit . rois s:16, iui 1111S 311 1 s

I. I l iiiiiuIiiiuu îuîii tiîluivté 175 vo'rcs (le, dilliî pur *435.7.,, ut il lis ru-vii tkncu tiilulîiuu $ii 29.23. Il et :ilulu iisiii .72 lir sii ulIII) jaillir $1.1914.164 quî'il rt-viî uvii tiiItluéiît-4- ilv $226.561. Cotii 'îîîlicî-t-il ululii,é de- vvrgrs ili. ilui ! t) ',Iiiiili lu's t-t -il lîye
oiivilui-t-il liigné it itl ? I v îuîljîîlsk-t -il 1-îlsl'ilM I tout ?
So/îu/uuou: 175 + 172 6 117 vvrgt-m R11<.
81435.75 + 81114 1I I,6129.1,I vi- qu'il lus ta piyéms 8,11u.

+212 -4 226..efti = $255.791, vi, quî'il il gligiié 'il tout. Ri'j.
$1.629.1 + -F 255.7il - va,*~.l, qu 1i'il lism i viiiiis vui toîl . le,11.

2. 'iuiri- et 13 hillesm, sainî frri, vui et :1, et sienî vimin l.iltii il tau a illanit qii'ix ili-ilx. Iuiiluieii lilujeli il-t -il (Il, luilîsm i iuihjiil mi unitl-ils ta 1uuux lruis1
Sluutionu: -131 3S =î SI luillis, lu- nombrelui deliiiî 1R(jt.
-131 IN 1<- 8I = 16>2 lilles, omre iiiil tIi lles ileM ri, R. pj.

3. l'ii pMiiitri Il pris litiitroirist- <h. lit Il)iitta àn fiim (lattes luiaitunisinî'iuuliti. iMa Va l i-utes à piiiîri, peulr riiîiî olnîillsîî liii doînne, V2.85; 314 fiiét reýs, peulr iîîIl.oui luii iîctiurul $1.S1; par fcini:tý il it le- mêmeiii nombilre île- Irivnnes if titi foii dilîi 82.14 ptir
lm-r,iiiit. On1 il.iiti i hiîilu i il reecîril peuIr malle Itramil?

SuIuutiuu... $'ils 2.85 X 15 = 42.75
Fiiiôt ~ LX rsI î X 3 4 = 63:.24
l'esiiiiî.s .. 2.14 X 3.1 = 72.761

Tl'î. .. ........ ý..17.75. Rî'p.

4. Un élèeve eeii qui ta11i 'lubit retuiéllîiîiieîevrerIite i uiiia lit flli ohli21 lit luisis tl'
1
1Mlgtli' Mililitilv i. del e tls I itli elle $2111. Coiin ji-I-il vi.rmul par aimaiuw ?Siu/l/uu,î: '<uîîuîî liiée vo1111 111 52 siilu lies l'élève- at iliù iiri.ir pair seinitwî lat .54v pihuat

le, $2.601 on $.6.1) - 52 = 810,15. leeli.

5.l"Ii mipIuyé, qui geigne- $1461 ir elle, maltous î<uî ailes 8277.40 île côtté il euiallhi lu.resýt, e ur soiei liii rî-t iuîil vt viiii Iv' eut faiitihhi'. ('t uui(ýiii ilépeîiliî-î- flir jolur Mt iinihuigii lvou-iiiise--ih pair jur ? t uuîiuii gitgiiu-t.ih flair jur?
Soulluo: L.a flaîiiis r titli ce eiuîiuu io et uli $1,460 - S277.40> = $l, 182110Su4i uhu'aMîsi fliar jur setmi 3615 fois iindiure, oui 81, 12AM1) tItiS = 831.24. Hîéli.
$277.401 + 365u $081.76, ci' qu'il pauuiii isehlr jur. Rip.
$3l.24 + $11.761 $4.(X), lea quî'il giguet pair jur. kup.

6l. Vii iiiiarclIiaiul de elîiiîtx vii'ii 86,552 titi iu'rtii îîoîhur (le eeaixqui liii u-oùlIîiu.uit
$7,0561. Sualient qu'il perd $8 flai <his.iî. <lites It' niombhre de'<ii u qu'il at vendahis.

Soheîuîuuî: 14' uiarehaind ut perdlu en tout $7,0>56 - 8(6,552 = &504.
Commeihi il l hwru $8 plar cli',iil, il ut (fl vvnhre nuint ulW i'liei'atux (lue $8 est 'oîiteiuu îlv

fois lins U54, oii 8504 + 184 = 21< i'liîvîix. R1 ;.
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.aloi,. X l s Ji liva.d ý1 lja l iniue sa aa V ler lat Jiiia i i % lalii'1an1l1hi 1v- vi t tii tl 1r'a

Il Siiii/ alla- a ll~ 1. 1 111ji Xa uirin a1,1110.1 aiia liraiv la- l ia g.J
l.a.saagaa.:aal i ai paiaillii 01.9; lia, ro >( 112 !7.2 lii i l. ki m.(a a 1 ,1 1 M 1 1 liv ra '' 1 17 .2 lia. lis1 

,,n i 
l li il

)>iîi I l ail . dhine. %.:îla la- lt, haiî $. serai la' 0.I 1 1 (14 115 1ar $1115 ai I<a iv'. 1 a1 laiai' a-aN ;la i % i al'i l ' li agi. dol 1 1 ) 1 a51 5lai aie215.fi)

. m i I l $ '3 - l ain a l i f i i ;II l l i : i o ( l a'.a. I aill i r a- l i a a i t m i1 . ; l i i , a t r i -

str v mieié aflaîitl a :aiati 1:f l s;aas i l( f la raiII on lpar a I i pi a m e 00 l

1 )snaî l .2 ' aîia:-aa laa:ia l 'ala a it laaa dillala.. aai a'i' viaral.aa~ I~ ' ai'li(15 (l'al Im-aili.a. (Jailni ml liai liais i1,jli
t
ai aa fai n lris.J

Sa;1ia/iaî: 125 liai-' X 1:42 = I110011) livra-s, La aîaraa iutýI [l ail la
1 litiî : -' 5,5(1 faais5:1 li tila'ai a.$:.27 x 1615 8.1î39.55, la- prix a-a' lia tiralia'.

5,10(1 K 1 22,14(1 aira-s la. jrai ai.
$0-034 22,(#N $11111, a. alaa lie- illiairîa lia aaille dai
$IIî 5310.-5 $121.15. la l.'itl'ti laraîl - jaj

DEîhîI.3î1 1)1-: TLTI Iî«. a~ll,îî N sî-î; i,î-.s I'IIA( 'FIlINS jj
a.h ilae l ia iîlara' deuil ivs 1-î ,la~ ' la '', îaiiei .- t ~ ~ l la114

îialaî:+r + -*-+4 fi .12 l ait
I7 394 1

as -4a 
I, li a",

'2. 0li Joalie $2192.012 pour 26i4 Iaiî'a's dol e liI - eii iial ilaî. Il Vi-rgi-. 4'aaiiia
'Oiiia:198f Y1'gtî'4 X 26!1 = I I 7 i< sý la 91$9A -1 2Og 1ii = . 8 2102 a S1112 K 2s4 ' 50.59i. airgas

3. On<la i fôa MI dl'a il'a'v 1115 gllî is la' a'iala-i. I iailia' 1a'iulaii. Maîllaiaa ah' aaiallaaaagî'laaaliiialiI iI 'au m' ah' aIta'?
."'ilslaiaa: 14f -1- 31f = 1112 + :îa-,'II lliam.is do 

t 
lai'Dan 4-1 7ý, il y IL N gîillay~al.

1 . îlaa 1 gAîlaiaali llietl t
liaiga il y i 8f 4 1 5 . 4

III K = :15 X 5 f7 = fj ah' (I gaîllaridaviali. Itéja. ' 2 ~ r
D)ans 45,7 g lcîh la ahti aaaéhltn . il yaa ai :If I l l ails dlo' lidra'; alalons 1 goiîllaîa i lli

t
éliag il y aài 4517

2 4j + Xa = AV 14'- = 221 x 747 5A doallaala ierali. It$é.rdu iaa7iiaia ,ai' gaîlloîn dilulla -- dit a gaîllîaî a (l * u ra f4 f do- gallondu ah i-ltlngi - Igaîllîan

li lèra'; (oiî' lit p»art ij' lia t naisii'n(. ,uitul i j .,aa a 1 fiais la's ports afin da'aix pr'niina'aa4 il a a
pa8rt (a' lua lîalatriiaia miait i1gilat A 22 fiaim ilvm poarts a'atrois iltira','Stiit 

1 I la part (ii la lu'ra' 'phIrnieriv;
Alanai Si lia part di, lia '2e haeaimoanh.-
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il + 1> î x 1 li t ari q4,, h it3v îîe
(l + -i V') X 2 86 XII = X I!) lee lit prt 11Le l 4,'.i ~~ + + -~ L ~ /21+Ig les pirt s sipîîî I-sîm 1 îsiîe.Aigisi de allait, lei mmiiji de'$ 44, la 1e, îîaîu, Mllei~, lit 2v' , lit :l-, il l fit'

e., $151k4 = $154144 >< $1 2.
Lit Ière- ii'r.-niaira .... .... $2 X N $ ¶444. ljiý1P.

La 4î2e, pvireoiiii iiii . 12 x ai 72. lip.

La 3 lie -Isolui iti il s . 1 2 X 21~' 2152. li'.*j
Lit f, 1use»lTitaur. .2 $45 14.

Alor, 840.75, lit part Il- i 2v;
*i + $40.75) x 1-5 8 1.75 X 1.5 = 2.4625, lit part dei. li :1(;

($1 + $0-.75 + $2.625) x 2ý = $4.:175 x 8U2 X liI - $11.875, la îîpart tii lit 4r.$1. + *[475 .4- V-1.625 + $11.87.5 =$16.,25, li s man lipart s mil i -mie îles .1 slîusAinsi Ili limr,'îrsiiIiii aîtrit autantiu de fuis Si gli,, $161,25 usi'imi iî ilv fois alitis 11,54).La 2eý 45'i'sîirie uraî tanietsî lii fis, 8.75 iw $41.25 vsi iiiiit-îiu (Ivi fois dateîs S 64Li ;la' ieiiui lrui uta nt îlW foi, S2.6125 quiî' 16.25 g-si cî'îîîu t e -i, fîîjîu danîîs I54a.41, 4ierîsîîîîuîW Ultîr,i litait île, foi. $11I.875 <ltii' $16.25 4,4eîit nii i, fois deie $1,560.
84544 $ 16.25 = 144 foim.

8 I. X 1961 - S 964, paîrt îleý lit I èrc Mêle.
0. 75 X 4441 = 72, paurt il, lit 2t. lei-le.

2.15X M44 = 252, part l it :il,. Héli.
I11.875 X< 1161 = 1140), paurt (Il, lit 4,. IRéj.

To*italI.........8 5(4)

5. A IL fait le À4 d'iii, olivl'iîgi'; I, fait le,, i(l, arîsti'; C' i fait les 1-52 dui 21- riti' <'-t 1) al hItriiinél'ouivraige-. Combnlienî I, C et 1) divivt-ils reî'îvviiî i'luu si A il re'çu 827?
Soîluîtion: À4 île Flauvrajav = $27.
g i, l'iîirîragi' $ 27 X 3 $= 1 8)Il, prix île- tout l'iiusruîg.

- J) X g q X g< R =>4 t î l'ouivraige, li paurt fuit,' pîar H4.Stil X S 3 X 10 - w qu4, i, Il doiit rî'eeî'iîir. 1lji,.
(1- 49) >< (i! - i') \ 'x x. X 12 X 4 la poirt ili* l'îuivrRe

fait,' paur C.
8)/I X a 1 SI X 10) $10, c, qu(' C iîit rîiivir. li.
.A i - RI - , hSi la i' pâii' l'oiuvraîge' fait,' par 1).

? le < $1 ~ X 14 -$4.4, '.1 pli, 1) tlu)i rueigîir lRp.

04. ('1wii' îl,îîuî ait lu sîiiuîi'iu''îsai, lxîuir uîî'liti'(r mii, i'îrt ii q)luant ité (Il, ,î,ii, iî'lli' î'î li'jetilsui h'..% aù i'iit-r dvl,' fla lnu'lî'c i) m 8e dit ri'isv de :ît' i'r to' i ile-, adonra el,' oitil,qu'eIlle aie lîuiivait îî','îrqi' 4) 10 îje ci., ivi,. e'iihi,'i Jiu itiIeu ali . di'iitî' -, suiev e,' la siuîiîiiî' Jriuiis'i'?
.soltion:i,. 1 ý - 'n. =1 la parti. (W il,'argis qui liai ri-stuii¶ aphrès l'au'h,,i il,'1 luiuilhAlirtèî uav'uir il4îitles di(li ri'sti'il luii ma't ait lis g (Ilri, e'e-st-iliri' à il(. 17 = *sA dcl

somiiiîu 4iriiiiitiwi.
ja (I li sonmme itrimnitivi' = 10.1 s'îrgi's = u'irgeý.
,l ila' Ilu soinnie 4tri tiive4 = *25 iI Rý îla'1 somîme priuiit ivi = I~'2.3 = 7=! :17.1 v'i'rge4. JRéli.
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~* Pi <(îîîîîî.rç~< ip retire le..1 affaire, ilvl'o. îîî:îi tîî P l' t i ,,..a ... '',t
d'une' propiriété, qtii loli, li ~lpr(11< i u ' .ltt d'on i Iîl' ao 1

îîîTér.,î.e lîlru'<i lli . lui rap porî e lu121.,,,' uuî~ '. i, 7,2t lbe, 'lîvî
lencpita ivai flluv li lurîulujéé ulem ' u qlriaý Ll îî' - 1lîié,. 0-' àue 'l

t otl ?~d1,î 
t4uj 

(-4 lerll riîia tilal t I .'
s<X Il. 1 25 $0.3î75, le reveuiîî lil. la îuriî.

85X 0.0f; 800 l reve'îil.la e îuuî i lnc, t l840-375 - 8M-30 - $0-0t75, li tTéîuîî i'rvul suriuI <ta l HHilei tal total était dle $1 l ltéeî.,ar l.8105 H 8ttJls8175.2<)0..75 8Hth eaîîitl tol $007 91935dle 818,688 - 82,:î:îîî x :1 8711Mis Ile prix (If, lat propriét é. leip.' le 381>,6>M = 82,.33t1 >< ! = Si i,6>4;, lat soîuîîue fflareéî à w$7,008> X< 0. 125 'S'876,(Il- reveuîî dle Ila puropriété.

8H6+ $700.8o1 81 ,576;.80, Je rcýVeîîuj totlal. tp

j' i d . I)ans la e îînt r uetiîn <' une f a i- h,, j'ai linn é. po ir les m atériu x qula i ru f oýis e q ue
jidonné pour la luain dloivî ijaasîaé7%d 

îusplrl andovee 22
de moins pour les matéria x, la mnaiso i urit poaé 75,1K) (lo lîie la maio a-t-vellect ? t/81 l somnue son pour l ain d'ueuvr alo(riip 84, c nuatelle doné purle mté-riaux. 

Pou 
lami I('ir' lr 4 el onepu e ité81 + 84 = 85, prix s'appomoé de la inai«îmI,81 + 75% de il = 1.75. 

*

84 - 12ý'% de S-1 - 84 - <84I X 0.125>; = 84 -8 <81.75 + 813.50 8 5.25. 
.îstp'our chaque 85.25 contenl e'n 84,200 lat maiiso aL rdilé 85.(84,200 + 85.25> X< 5 - el0iRp.

3î. Vn homme v'endl un(!e ronigit <<n de eiin à4' dle eoîîtireîiiot<i et lilae Il liruduit
danus des imnneubiles à 3- die P(leonîmis<iî ai eo)rllrniKsiiîn to)tale î'st di. $2,8(X). l'uir quelle
sommne aî-t-il vendîu le eotimn? quelle s<iiunîî. a-t-il dinnée polar les imnmeubileîsSala1iona: Sit 81 Iè' produit île lit vente du eotîun.Ia cîimmimsiîn sur lit veile <Iit eîiiio =4(81 - 80.04 = 8f.Oti ce qui reste' apîrès. îléfliîi, iuueu lit eoinrîissiuîri î<îîîr ln Venlte' (111 clion.

80.196 +t 1.03î = 8<.tî:î l, Romiîunî ieai àX lî'etîr dlui immubnulle..si - $0Oit.t1lgligi1ai 
otle

$2,H800 + 8tJOt 0 24141 1M~ aiiiii.îîii itlsu 8>,40- 7 $41,2.21 e qfie lei vente lut eoton iîliîîr .Rp
841,'200 X 0.0 8 8164>4, lit eoinuiimîi pour la iiti ent (1' otolfi.$41,200 1 1,6484 = 8:39,552, ce <liii restait aprè's déîlilleti

0<i (le lit ciunniis4 iiîîî îs<îîr lit vente
(l1i voton.

.8,39,552 +1.03 - 8>,400, nmontanut pliîcé danis lesî immneublles. R<j.4
. .l'nvoic à mnou agent à Lyon 819,4M lavîe instruetion <'iît-er de la solie aprèsî avoir

déduit sacOn2iissinnà92ý".~ Co<mbjien dIevPrge,îîlcsîieîevri-i 
m'envoyer mi Cille soie coûâte

$3 la verge? Quelle somme devrai-je payer ii lat douane s'il y a sur la solie un droit (le 80.35
îar verge et un droit de 25% iimir la v-aleuîr ? A qîuel prix devrai-je vendre la verge dIo wii e pour
réaliser un bénéfice net de 3714,aPe; si l'assurance et les frais de transport, mont di' 8540 ? i

Soluioan. 818,450 + 1.025 - 818,000, somme qu'il dépensiera à acheter de la soie.
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$1 S.<k> $3 1,lxx14 vergeîs .. Mê le.
5<4. , 4<11 $2, 1004, moanîta dles isls il 80.3.1) pls i.'

$2.m 1< $ h.111< $014> l il.s droitî. lus',
$V-501 j $4,.1<ii e>14 25îIHî, s'sîùi 1s s 110. i011< %sergi. s's

s25 .l;41f1 wan ,7. $94,6331.75, e Ie:l

$:52-7-105 S9,33.751 $5,275 lvî prdut l1 ,.e 1

ALGÈBRE
I t',ljîifauit-il eîîa'îîs'î li jouemis plutîs' au limiula liqi voysage dlepuiis su iit issîlîpendlsantl folii miliai lie josuri qus'elle Iiil r.' qui lit- glii .tr,' se' mets'tre vih Mille que sian-s l joulrs?

s.'dîssls, Slit .r s', nîsîilîs's'1 dle jibil r,Alias le i s I. nombre lîss' lit jiljsar., que le, 1er s ir'l ardé.
.iis x -- J le, nombslre, tîiasel Jl. jolurs cile Il- 2v ILîîsr'î 5

Le, înmbre ilis jîîîsrs dit1 ler éant 11 Lgal si v le nombîître dus 211il. %)IL et l'équaîsti fis 4 +r x rr
l'I l x'. - e'ch le

.Multipliant ar - 1astsîî (lissîims sas xs de Icr a.
x i ictiii 'u ila tosj: l l 4- le

D'où .r lép.

2. Une, qMrs uiîe111l~stîî 111 C'aIlsiia ls IV$ ISI l IL iiSl' V'it lit-IlX 11501 ilsý. AVV' lîisss'elle achelas suu1 :1' ,15 e îlle ' de.'d e4 t alsvers l'autre dua 5'; tii î'îîsrs lits' SIX)..î Alîsît dle sîlsigsastempîls. s'ile re'vi'îîî sssi uns. Iv 3' asî titi îr îole $s. et Ile 5', ; ii î'srs ils $8i. ( 's'ls '5iîs v ent -dluit l' r'aîîital pîrimistif.
On îllsantivlî sîssllîs ésaîit ivs deu'ax laîrtiv 55 lî eaplittil et lit rensie îanuelle' qîue fîssrssisssit

s'lIarlîitiîî'l''lls .
sllimîîs: sclit s' lit parti tit capî'îital ilasîssu 1'ttî'la:tt tii :11 , aslîsrs 811 *,S14> - x, lit îarli

*le nossmblre lis titres titi :11
1 ,1''le mismilitre île t it ret titi 51<

La1 vint.' isi 31, ralsIlssrts v x rs
La veille -las 51. rasprî' Xti tixrt xN)=1 0~ I52 ~ lei

MIulip îliants par 2520< ls' lie etit mipsl 1e remusssan îls's tls5sssîssîiîsaitt surs on as: 241 liii +'2t9405s40) - 24942x = 21<7316<141
lisailiaît et t rasssîîsiss siti a'elle I: 260 219'2x = 17311(4 -24<00
D)'où I IN' 314(k)
isifs .r = As:0ss5l)oo= $2

.8W.4 lisp.
Et"i SIN,50 x = ' $11500(X - 82SX 'slO - t,(1<. Ripe.

3. las saîrfasîs d'uni rens'agle' est Il' 2161 vesrges earnses et son 1ît risua't rI' est tI(l W 'verge's.Qusels amsnts ls's deuxîN etés titi rs'stasugle?
S"iimeisî: I'ssiirs iits: La isstis'le de lat lonagaseur et ilse lit largeur <lu reetangle é'gale'(1<) + 2 = :10.

Sisit a' lat lonsgueur alors 30 - r la largeur.
:30 - x) x =lit surface = 216.
30x - rt= 216.
Muîltipliant par - 1 on a: Al - 30x 216.
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i

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1.(uî lrî â auo~îe8.. Iîl fîlîn lhuilI. uarbl, de.taîur iaîf8hlddi hiru, .~pi If If>lN)iIges iii, large if fi pieds fi isîî*. III, haut*~/1îi 2.21 x 4 X :q X fii 8.u Rp

. (unliu eîuuiîsci tj 1hîi. d( f 3 ,ii ding, 2 jild (If large vi 1 dIl. )rfu(n.diî?(I.l i Yaas il n 221If .92pîcs lf.)siditUîo: ;j X 2 >< 1 = j plil iili* vîiuî,~d r a~s(fi X 1728) +f 221,4.192 4.674 niijuits il,, 4 iiriif s, .5gilnI(n ,1ehîîopin. Ré..
de 3 n Il faéi o~m!ll Un nu Iinti](. (If.gii.î un PIjlîr (St d i 4 , lit largéurtu32pid e lcasi.î iiuî~il, iIlî.lf 'îîs illn-t-il fallu di. g îlîii. a u n,<. i ai t q u e la l'a u t e u .si î, t ii 2 4 h)i iî ds , i t 1 1 o u i n i (lîr l f u n S ix i i-llI. p o u r le s îî nv r.
1 Pied 6 pouces + 34 pieds + 1 pied 6 lurs+3 îîh >i ocs+a id+ 6 oucs + 2 peds- 138 pieds lai lOngiefr totale qu'il faut runstruire.

M

('I foi Pli Iillit (I. ýIIItilr JI : -2j 1 
;Q . 1 1>* :=f - .,, 2 1f 22.5 -

I:xlIîiylîirt ln i iîm iii Il: X - 5 li.3un iihi. .

vi.1 i3l -f 1.5 
de 

Rip.xé 
ivlol

ry 2111.,

litu. ii î.(2l.u Xjilîisl
-io (2) ., :fi Y.

f",i'i 2.r + Y z- 216~. .X +y = 81..r1
( l u l'èf r a î h a12 ) lu 1 >i V I u s : . ~ 2 r

efl, (X - 11), .If;. . - f 5IStuuuuiî esraiui.su Ji : X y~ f fi îîu fi r7
Ajiiiifiîiifl lu 2) if (7), fuiî a: 2x. 3f0 bîu 21.

l'î j=12 i~ 18.

ailors I I- . lIirgeuir dlu riiigi
("" +r (

1
5- X> = 21f;

152 XI - -)li
225 x 

2 
- 2111

- X = 216) - 225) =-
Niltifi it Pîhr tiiLiîs ui. îîî 1 ~î i(I'uiù X iîhs :; qui illiiî :1.dlOÙ 1;', . + 3 ' J 8 éI.

if :1-j I 12 leép.
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i 13' >< lit X I!. = t,1141 pieds rubes dle imiçonneriî'.
ISi 1- dv 1,96 SCIN -C 1.1) pie,1 uts, diP iinaçonlkrie-.

41401 27 = 153:t vr-ggEs 1)p

I. Les ilécôl ed'1111 culs' sont :ugnîîuutlégs don'îîl 101',. De comubien pour 'vilt Ilit ir~-
face lu ilbe est-elle ;Iilguuî'Iîitiée? Si l'augmenît Ill iqu l1 e surfaee était ilv 3,15 'u(t iues cuir, tsN

quelle aunit été luarét,' primîitive Ili cubeln?
,1îustuu,: soit 10j. Vlai' în huuit ive dlors Ile lumrét e uueîînlée.

I le> X< 6 121.1.2 X 6i = 7211e2
' lat huifuei (Il witusu'u ube

i I w') 2 x t; I((gb
2 

x 0i = 14ob'2, Ili srfa-e dii1 ilui' pimîitif

7-26.,2  
6004>r! = 126.r'

12(ia*- 6it0l e = 1264 11(4 600 i - .2 21
A insi 21' de la surcface dev u'uîle primit if = 3.15> uiu'e arris.
3, 150 - 0.211 = 1 5,0014 ioues la suirfaceî (li i uis' piit if.

1.,0 61 = 2,.1) smonîts, suirface d'un dois cô'tés (Ili cubet puriiîioi ifý
La racinie carcée' de 2,50» = 50> pou ces l'arête' dui <'iie primuit if. H'up.

.5. La haut 'tiur dl'unî cylindre il :t0 poulîies et la lbsse 2 piA'd-iarrés. Tirouvez lit hauteur
d'un aîuîtr c i' îire, sachlant quie soi iamiet re est h-.s 2 de celuij dui lir, et (que' mo volume e',,
trois fois plus grand.

801ia' usuSoit I1 poîur l' iltiie ci i er i'ylindire aha', *2 plour (t' diainétr (l u 2v'.
Soit x la luase dui 2e c'ylinîdre.
0it sait (Ille les figurî' eiuls smint entr e'l'le., commiie k's ecrés dle leurs imiensions,

homologues.
,î2 2 t> 2

D'où - =- on - =-

21 2 4
Pxc 8

x la hase' du 2e c'ylinîdre'.
2 pieds X 30 poules - 2 pieds X 2.5 pieds - i5 pie'ds cubes volume du 1er cylindre.
5 X 3 =15 pieds cubes, v'olumie du 2e cylindre.
15÷ 1(5~ X 16Z =lIpiedls. Rép.

LANGUE ANGLAISE

Dictation
Tni, SKY-LARK

Cririkleil, marked with wcinkles or folds.
Down, a barren plain or slope.
Molled, spotted, speckled.

Where doî's (lie sang coule from? We are
sitting an the green open dliwîî. 1'lere are,
no tceers neîuc us to shlter iiny Itirils; flot a
living ceatuce is ta be seen iunywhere, except
thie alepherd boy, wîo lies on tlie grasis, gazing
up mint the sky. Yet a sang we do hear,
certainly,-a happy, joyaus Sang: tlîe air
seems quite full of it; wliere cut lie singer be?

Look UP, look up; it is the sky-lark's sang,
and thcre is the sky-lark itself, sa higli in the
air that we eoi sec it only nta a dark sîieck
against tue whîitecelouds over aur heads. Now
it bas galle as higlu ns it cnres to go, anîl it is
eoming down aguin, clown, tlawn, singing aIl tlie
while, tlI it drap@ like a atone a little lov:iv
from us, and we get a gond look ut our frierid
at last. A lîrown, sober-featliered lîicî, at
spotted luceat, with just a tingi' of yeýllus%
tipon it, anid a little crest upon il, lesd-tlutt
is aIl. It ha lio partiiduar liiauty. Co~d
meant the lîîrk for singing, and sing it do,
Mwilh adl its iighit.

NMaît birds siîîg tîjeir sang thraugh, ativI
then stop n minute, as if ta take breatît; lut
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0MOO, siid the, i Vf,,'i tiit. OUI. '**.'' eIV arfi,,yiur
shinetu fiair, ciorn IOU l; r ie

Wl,> do you stay 80 filiilretl~"id 
tige îIUOO,, '' 

pitie il
us tiiere ? ufrUay, 130 Itiglu aiiovi ltllitt cilpats0 looOn, you mulit lie i'r l fron 1 II 'iSi Yfur t,, sibt, lov lO divitîc OUi~i

IfYuu would coni,. and pîlay "ti 'is mîine lit nOke t it l ll rgi of
118PPY we sliould ber 

Ii yiur lIII eti r îli'.i igit,, t
O children, said the inoon ,illne tub)ove your 

AxoxyMo0U51,1:1
tli:ît stîîyut liouie

IllE CABINET DE L'INSTITUTEUR
A nos Correspondants

Nou. déclarons il,.nouv,.aux que nous tii' répondons îulî1îîî - It csi. r<, tii,. Ili
Mp)OnKuilî.91', 

I i l
.Le Centenaire de Frédéric 0,zanam

de Il Y aura un aiècle le .23 avril Prochain, que naisat à '% ian ILe futur fondateuîr (lo la ociété
d gan~ine, -de.au Ozaani fut ufl modèle de catholiqueî. un )o'surlltenltt.rater d géie.Le centenaire de la naissance d'Oznnsracllravccltâariîr.u

des Conféreconfè e de , Sit.icett<e. b«I l ser'a asi élébré prtollt où s0 troîventupé elu es o re deiéé Cetu Call oiété. A~ Québec, où OÙe trouve le! neil
Supéieu dela ocité,au isa, e cnîczaire sera él("lré itve,élt.,,jfrnscn:irle pOgraime, de ves fétes dans la cirio d'avrI.

Le Pape fonde une Ecole normale
'Vusli journatux on()i i n é>,1  pctl eRu,'a itciî u a~in(t

-X' avait dionné soi,UUîn udi n épci oaed

Peillet piatr, poi a<n, u'iu ('n ,l. irta non loin (lu
Vii j. 1, Ct t, lui' iidqi u x jeUnes Mims (lui vellet en Iasrl, carrière de ensei.

gnté (in, dauu les 
Irl'eiî. du tîît~,<<<~d re de Mesile, qui sont (,lvés par le ae

ual ét adîni , d a n ce tte é co le . 11 ls ero n t f ir tués m Ui r d e v en ir d es î)ro fe ss u, t n r y r n
es,éc..ti l taIc ular le" instituteurs aîîtenrayeront,

II
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%%<. , or fliq

4~ we

thle sky-lark tull lthe tituie il js inî th lu ir nvpa1uses', laid nîiver seVVII t, t ire. Most J'lîil
in thie airi. IL tILreîl> 

o r,,. Itclawn , tagî lott ci villd flt'tilt mspray; til> ire ,,, .foîr utjiuîiitg Mitvtlirougîi tile t lîi'k gras o lve w lîcic
Iives uiud uuasitls u,5  J, ,",is

Recitation
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Le chant à la petits école
Notre chant d'aujourd'hui est d'une grande simplicité, mais en même temps d'une beauté

mélodique que l'on sauira reconnaître ai l'on chantecavecgoùt. La mélodie a un caractère calmeet rêveur qui convient parfaitement au sujet, et qui est en harmnî le avec les dispositions au repos
que l'on ressent après une bonne journée de travail.

On1 devra, comme toujours, faire lire les couplets et les faire comprendre aux enfants, avant
de commencer à apprendre l'air. Ce n'est que dans ces conditions qu'ils seront en état de donner
à leur chant l'expreion et le caractère calme et recueilli qui convient.

Les notes blanches devront être bien soutenues et les reprises d'haleine que nous avonsindiquées par des virgules placées au-dessus de la portée, devront surtout suivre le sens de la
phrase, comme dans la lecture.

Dans le second couplet, le mot tilleuls devra être prononcé li-yeu1s et non pas fi-lel. Dansle 3e couplet, faites bien compter pieux pour deux syllabes pi -eux. Si l'on veille à une bonnearticulation, on obtiendra très facilement une bonne exécution et le chant produira tout l'effet
désir.

H. NANsoT,
Jeep. d'écoles.
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